
Deux

Belles vignes
a vendr e. — L'une do 3042 m - ., à
* fr. lo m 3.; l'autre de 2197 m 2.,
à 1 ft". 20 le m ,J . Beaux sols à
bàlir , vue imprenabl e , eau à pro-
ximité . — S'adresser à C. Mossot ,
Ma Coudre.

La prochaine foire «le Savagsîiea* aura lien
le lundi, 29 juillet 1907

Pour l'avenir, la foire reste fixée au dernier
lundi «le juillet.

Savagnier, le 18 mars 1907.
M N Conseil communal.

EICHÈRES DE BÉTAIL
de matériel agricole

et de mobilier
à la GQMBE-HORY, rière Brot-Bessus
four cause de cessation de cul-ture , Mmo veuvo t|'Albert Nussbaum«posera aux enchères ni ihliciues.

«nio<ii 3<) mars* 1907, dès> Heure de l'après-midi, dans sou
su™ . à la Combo-Hory , ee qui

Un cheval bon pour le trait et
fr ,;.KUrse

' 8 vaches portantes ou
3 '.p. 08 ' 2 génisses de 2 ans,
A „ „ i X' * truies avec 15 petits ,6 Poules et 1 con.
h ... ara avec échelles , 1 voiture
L,l °.rts> 2 glisses, l'une à brè-
ves, l rouleau . 1 charrue à double
1i Sn ' P'ocheuse Hirt , 1 herse ,
i Ç,08 ,Va n avec sa caisse, 1 crible ,
' oauche de 3 mètre s , 3 harnaisPonr cheval , 1 dit pour âne , 2 ban-
2SLUX à lait . 1 baratte, 1 cfaau-
eWn 0n Clliv re, des clochettes,
outil, *A 

e,1 sabots - « t0"r «t rf«s
nuk » °.boucher - d banc (1° '"e"
ac<-«„ - P°tag«r en fer avec sos
IW8olres > ' cuveau , 2 garde-robes,«e nn noyer anti que , des coffres« Beaucoup d'autres objets,
bre ,una accord « Jusqu 'au 1" octo-
échnt,,; p o_ur lo Paiement des
»oye™ ™ldessus ««e 20 francs ,«oyennant bonnes garanties.

Office âcs Faillites dn Val-de-Travers
VENTE

- aux

Enchères publiques
après faillite

L'office des faillites du Val-de-
Travers vendra aux enchères pu-
bliques et au comptant , mercredi
27 mars 1S'07 , dès 9 heures du ma-
tin , au domicile du failli , les ob-
jets suivants dépendant de la masse
en faillite de Georges Crerber,
coiffeur , à Couvet :

Un ameublement de coiffeur ,
composé de: un lavabo dessus mar-
bre , à deux places , quatre grandes
glaces , trois fauteuils , deux mar-
che-p ieds , un appareil antiseptique ,
etc., un ameublement de coiffeuse ,
comprenant: une table dessus mar-
bre avec glace , un fauteuil , un ap-
pareil shampooing, un buste en
cire , etc., etc., des étagères, plu-
sieurs vitrines , des rasoirs , des
brosses, des démêloirs , des pei-
gnes , des flacons de parfum , des
savonnettes, des cravates de tous
genres , des bretelles , des boutons
de manchettes et do plastron, un
grand choix de porte-monnaie ,
deux lits complets, paillasse à res-
sorts , matelas crin animal , deux
lavabos, des chaises ordinaires et
des rembourrées , uue table de nuit
dessus marbre , un canapé, une
pendule de Vienne , un réveil , une
table ronde bois dur , un pliant ,
des tableaux , un grand paravent
vitré , un réchaud , un potager à pé-
trole , un poêle inextinguible , de la
lingerie , de la literie , de la verre-
rie, des bouteilles vides , des en-
sei gnes, du tabac , des cigares, plu-
sieurs milliers de cartes fantaisie ,
bromure et ordinaires et une quan-
tité d'autres objets dont on sup-
prime le détail.

La vente des ameublements de
coiffeur et de coiffeuse pourra se
faire en bloc.

Le logement , très bien situé au
centre au village, pourra être re-
pris par une personne désireuse
de s'établir. Clientèle assurée à
tout preneur sérieux.

Donné pour être inséré dans la
Feuille d Avis de Neuchâtel des
22, 23 et 25 mars 1907,

Môtiers, 12 mars 1907.
Le préposé aux faill i tes

administrateur de la fai l l i te  Gerber
P. HAINABD.

A VENDRE
A vendre quel ques
meubles usagés

un grand buffet à 2 portes , un ca-
napé, deux lavabos , une table , des
étagères, draperies. — S'adresser
fausourg de la gare 3, au rez-de-
vehaussée.

SAIiAMI
Nouveau vrai Milanais

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Bne des Epancheurs, 8

Pour voituriers
A vendre ou à échanger contre

un plus petit

à 9 places avec parasol mobile ,
flècho et limonière. S'adresser à
.Henri Senften , Malvilliers.

j S û û / É rÉ  M

COULEUitS
pour teindre les œufs

garanties non nuisibles
Assortiment complet à 4 centimes

le sachet
aussi gros et de qualité au moins
égale a ce qui est vendu habituel-
lement à 10 centimes.

Â LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry, 2

GR AN D CHOIX
de

Petits paniers pour les œu/s
HOTTES, SEAUX , ete.

5 »/o d'escompte au comptant

Voiture
à brecette , parfait état , a vendre
à prix très réduit. S'adresser bu-
reau Château 9.

LIBRAIRIE

Delacliaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

Vient de paraître :
lie Supplément

au Nouveau Larousse illustré
superbe volume , grand in 4°,
do 046 pages, contenant 2780
gravures, 92 tableaux , 15
cartes, en belle reliure , 25 fr.

N. B. — Tous les souscrip-
teurs au Nouveau Larousse il- '
lustré, en 7 volumes, tiendront >
à posséder ce complément '
nécessaire de leur diction- I
naire.

ANNONCES C. S
«=9»

¦©M canton : t " insertion, l _ 3 lignes 5o et.
4 tt 5 lignes . ._ . . 65 ct. 6 tt 7 lignes j S >
Â lig. ct plus. 1 ra ins.. la lig. ou son espace 10 a

De la Suisse et de l'étranger :
iS et. la lig. ou son espace. 1 " ins. , minim. t fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temple-Neuf, t
' "Les manuscrits ne sont pas rendus

fc «

ABONNEMENTS
j  an 6 mois 3 mais

En ville fr. S.— 4.— a.—
Hors dc ville ou par la poste

dans toute la Suisse . . . .  9.— f.5o i ._ S
Etranger (Union postale) , aï.— 11.5o 6.1S
Abonnement aux bureaux de poste, 1 o ct. en sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i, Temple-Neuf, i
Vente au numéro aux kiosques, dépits, etc.

L S

Les annonces de provenances
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
les lacs de N euchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
les Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
l Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
 ̂

1 COMMUNE

WNEUCHATEL
Soumission

La Direction des Travaux publics
met en soumission la fourniture et
la pose d'une barrière en fer à
çoser sur le mur sud du cimetière
de Beauregard.

Les plans et cahier des charges
peuvent être consultés au bureau
des Travaux où les soumissions
devront être déposées avant same-
di 30 mars, & 6 h. dn soir.

^̂ ™ | COMMUNE

f|| NEUCHATEL

Vente 9e bois
Le lundi de Pâques , 1er avril , la

commune de Neuchâtel , vendra
aux enchères les bois suivants ,
siluôs dans sa forêt de Chaumont :

23 stères sapin ,
51 » hêlre ,

145 » chêne ,
5000 fagots ,

c/2 tas de pe eV s.
1 » de chuironage ,

10 » tuteurs.
Rendez-vous à 8 h. y, du matin ,

à la maison du garde , au Plan.
Direction des Finances.

1 Les annonces reçues !|
I avant 3 heures (grandes |
B annonces avant il h.) 1%
« pe uvent paraître dans le £
I numéro du lendemain. ©

„a I COMMUNE

||P1 NEUCHATEL
Péris île construction

Demande de M. Jules Decker ,
de construire une maison d'habi-
tation à Bel-Air-Mail.

Plans déposés jusqu 'au 1er avril
1907, au bureau des travaux pu-
blics, Hôtel munici pal .

Police du f e u .

*£&j&| COMMUNE

||P NEUCHATEL

Permis de construction
Demande de M. C. Enzon , de

construire une maison d'habitation
aux Draizes.

Plans déposés au bureau des
travaux publics , Hôtel municipal ,
jusqu 'au 31 mars 1907.

Ui l  COMMUNE

JjjgP LA SAGNE

FOIRE DE LA SAGNE
au bétail et aux chevaux

Mardi 2 avril 1907
H 2691 C Conseil communal .

i COMMUNE

HP FONTAINES
ALPAGE

La commune de Fontaines ayant
-encore quelques places disponibles
pour al page sur son pâturage du
Mont d'Amin , près la Vue-des-
Alpes , invite les propriétaires de
bétail à s'inscrire au plus tôt au-
près du citoyen \V. Markior , à
Fontaines. V 164 R

SiiEUBLES
Immeuble à vendre

rue du Bassin. Conviendrait pour
établir de beaux magasins et bureaux.
Etude N. Brauen, notaire, Trésor 5.

Belles villas de trois ap-
partements, à vendre aux abords
immédiats de la ville , installations
modernes, véranda , jardin , vue
splendide. — Etude 13. Bonjour,
notaire.

Terrains à vendre, à proxi-
mité do la ville , belle situation
pour villas et, maisons de rapport
Ktude E. Bonjonr, notaire.

ENCHÈRES
Enchères île Mail

et de

MATÉRIEL RURAL
aux Gen ève) s-sur-Coffranc

mercredi 3 avril 1907. dès
1 heure de l'après-midi, 3H»>«
veuve de Etienne L/Hplat-
tenier, agricultrice , vendra par
enchères publi ques, le bétail et le
matériel rural suivant :

Doux vaches portantes, 5 poules,
2 charrues à doubles versoirs , deux
herses, 1 hache-naille , 1 battoir ,
1 petit van, 2 grands rat-eaux, 2 chars
à échelles, 1 jou g avec accessoires,
1 tonneau à punn , environ vingt
qnintanx de paille, des liens ,
des cribles , fourches , râteaux ,
épondes , brancard s, chaînes, sa-
bots , et d' autres objets dont le dé-
tail est supprimé ; 1 bureau à trois
corps; 1 bois de lit , 1 potager n° 14,
1 balance , 1 chaudière.

Quatre mois dc terme ponr
le paiement moyennant caution.

K. GUYOT, notaire.
Boudevilliers , le 22 mars 1907.
• »

JH0 Les ateliers de la
Teuille d'Avis de J Vcucbôlel se
chargent de l'exécution soignée

k de tout genre d'imprimés. (
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ŒUFS FRASS
teints en 12 couleurs

^ 
différentes

Couleurs première qualité, unies et marbrées
pour teindre les œufs

MAGASINJMEST MOETHIEE

PAQUES -o- PAQUES
l jjrant ) choix d'articles pour pipes

Vannerie et Paniers fantaisie de tous genres ct tous prix
Paniers suédois en buchilles

Hottes en osier
Brandes en métal verni

Seaux, Arrosoirs, ISoStes à, herboriser
Outils de jardin pour entants , Mouies ù. sable

Chars et .Brouettes en bois et en tôle
ISalles, Cerceaux, Jeux d'été

Cannetons avec paniers et œufs — .65
» seuls —.20

Petits ânes avec bât contenant des œufs . . . .  —.95 1.60
Lièvres et Poussins avec charrettes et œufs 1.40 I
Cages avec 2 poussins .85 |

i Beaux œufs avec sujets couleurs contenant toupies ou
moules à sable 2.15 >. 7.05

& Œufs celluloïd de toutes grandeurs.
S Nouveauté : Toupies volantes i 25
? 

Série de prix de Neucliâtel
5me ÉDITION (1907)

La librairie A. -G. Berthoud , à Neuchâtel , annonce oue les pour-
parlers entre le rédacteur de la série (M. Eugène Colomo , architecte)
et les sociétés d'entrepreneurs étant terminés , la nouvelle édition
pourra paraître fin mai prochain.

Le prix du volume en librairie est de six francs, mais il sera de
cinq francs pour les exemp laires souscrits AVAB1T _L__ \ 15 31 AI
PROCHAIN.

La nouvelle édition est considérablement augmentée, elle renferme
des renseignements très intéressants et très utiles.

0)i souscrit â la librairie Berthoud, à Neuchâtel.

MANUFACTURE
d'instruments oe musique

Bnjli S Vomiez
PAYERNE

Instruments en tous genres. —
Réparations promptes et soignées.

Prix avantageux BLi298

OCCASION
A vendre deux lits très peu

usagés. S'adresser Parcs 53, zer-
de-chaussée. à droite.

Belle tourbe
racineuse , noire , à vendre 18 fr.
la bauche. S'adresser à Ch' Schlot-
terbeck , au Voisinage, Ponts.

SOC/ éTé D£

Cafés rôtis
garantis 'francs de goût

80 c. et S£ c. Jê Hers

A vendre , faute d' emploi .

deux montures
de devanture nicklées, de l'ancien
magasin du Louvre. S'adresser au
Louvre , rue du Seyon.

H 11 Oe tclêr» conquête dans IE

g» ' Bdomoloe méi"col. Rieot_ ma.il
Bn Ipot les médecins coolie la

UI Heroosiié
l'abaiiemenl , l'irrtabillté , migraine ,
l'Insomnie , les canonisions nerveuses,
le tremblement des mains , suite de
mauvaises habitudes ébranlant les
nerls , la néuralgie , la neurasthénie
sous toutes ses formes , épuisement
nerveux el la faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus Intensif, de =
tout le système neroeux. „ ..S
Prix 3 fr. 50 el 5 francs. "> ' «

Dépôt : Pharm. A. Bourgeois , Neuchâtel.

filfiDïSfilSlIIIS
entiers

à f>© cent, la livre
ou au détail

désossés et pesés sans charge
à 1 fr. IO la livre

désossés et marines au vin
pour civet

= à 1 fl*. la livre =
An magasin de Comestibles

SEÎNET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Téléphone 11

Crlaïestls
beaux oi gnons variés à 3 fr. 50 le %.

Fraisiers des quatre saisons
dits de « Gallion » plants repiqués,
1er choix, sont à vendre. S'adres-
ser à B. Coste, Grand-Ruau , près
Auvernier.

ï rp iîi p ffpp
H l ulllul ll u

le magasin Koch, Château 2.
Quincaillerie, articles de mé-
nage, potagers économiques.
Seul dépôt pour tout le can-
ton. S'y adresser. c. o.

BELLE TABLE
de salle à manger, en chêne ciré,
moderne style, travail soigné, avec
quatre rallonges eu chêne massif ,
à vendre. Conviendrai t pour hôtel
ou pension. Prix : 110 fr. Demander
l'adresse du n" 994 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuctiàxel.

À. JOBIN, NEUCHâTEL
BIJOUTERIE r||l HORLOGERIE

ORFÈVRERIE \^/ POTERIE D'ÉTAIN
AXTX TROTS CHATRONS

i Matsop fondée en 1833 -—

Drap le lillari
extra fort et fin , pour 65 fr.
net , pose comprise.

Tous accessoires. — Sépa-
rations.

Se recommande ,
Fr. BAEBISWYIi,

billardier , Berne.
Téléphone 2854.

A vendre
environ 80 m3 d'excellent
fumier d'écurie. S'adresser
à la Direction de Police do
La Chaux-de-Fonds. ii2740 C

SûQIÉTÉ
~
M

(̂ rsûMMATim

gock-gkr
20 cent, la bouteille

La provenance est de tout pre-
mier rang, celle connue , et la
bouteille a la même contenance
que partout ailleurs, malgré le
prix extraordinairement bas.

On offre à vendre 1000 litres de
bon

vin 1906
ainsi que 50 à 00 quintaux de

foin
île première qualité. S'ad. à Clé-
meiit Perroset, en ville , Landeron.

Pâques
Comme les années précédentes

beaux œujs teints
frais du pays.

On reçoit les commandes des au-
jourd 'hui , faubourg de l'Hô pital 34.

Se recommande,
JULES PANIER.

A vendre une c. o.

double, palissandre , très peu usa-
fée, ayant coiité 120 fr. et laissée

70 fr. S'adresser Comba-Borel 16.

Motocyclette
« Peugeot» 2 3j A HP , fourche élas-
tique , en bon état , à vendre à bas
prix , ainsi qu 'une bicyclette « Cle-
veland » pour dames. — Demander
l'adresse du n» 16 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel

toute prête au veau , à vendre. —
S'adresser à Alfred Isch , Cornaux.
-___________f______ m______ mmammœ_________________ m\

DEM. A ACHETER

ÏH
On en achèterait un en bon état.

Adresser offres avec description
et dimensions , sous chiffres F. V.
poste restante , Fleurier.

On demande à acheter d'occasion

un lit fer
pliant , cage, à 2 places, en boa
état, ainsi qu 'une

BICYCLETTE
Adresser offres avec prix à M. Fritz
Bichsel, Hôtel-de-Ville. 

On demande à acheter de ren-
contre , une

«riACMEJSE
en bon état. S'adresser Boucherie
chevaline , Place des Halles, Neu-
châtel.

AVIS DIVERS
BRiSSEMÉDRAPEAD

CE SOIB

DERNIER

par la troupe

BpfflBiel
Se recommande.

MASSAGE
pour foulures , entorses, luxations^
rhumatisme , sciatique, lumbago, ota.

G. Grisel , masseur et péûicure
Avenue 1er Mars 24 — Téléphone

Mue R. ST2EHLI
Sage-f emme

annonce aux DAMES »K L.A.
VIl i l /E qu 'à partir du 23 mars
son domicile sera

Rue k la balance Z
ÉVOLE 

JEUNE HOHME
sérieux , cherche pension dans uno
famille habitant au centre de la
ville et de préférence où il serait seul
pensionnaire. Cuisine bourgeoise.

Prière d'adresser les offres aveo
indicatio n du prix , poste restante,
sous lettres K. L. N° luO . 

$ula 9e l'académie
LUNDI 25 MARS

à 8 h. du soir

CONFÉRENCE
publique et gratuite

organisée par

L'UNION FÉMINISTE
de irarCHATKL

Les feus suîîragistes
par M. F.-L. SCHULÉ

Pour on garçon qui doit suivre
l'école secondaire , on cherche

PENSION
dans uue famille respectable à
Neuchâtel ou environs. Adresser
offres : Pension K. Z. poste res-
tante, Neuchâtel.



Ans,
Toute demande d'adresse d'une

annonce doit itr* accompagné* d 'un
timbre-p oste p o u r  la rép onses sinon
celle-ci sera exp édiée non affranchie.

j rûj irmisTnxnatt
dt la

Taâk d 'k *. de Nrachitri.

__ LOGEMENTS
Séj our d 'été
Ùn logement de quatre pièces,

dans une belle situation à proxi-
mité de la forêt, serait disponible
dès maintenant, à Cernier. S'a-
dresser à M. Charte» Wathier,
à Cernier. R. 284 N-

A LOUER
pour Saint-Jean, à un petit ménage,
un jol i logement do deux cham-
brfs et dépendances, à Saint-Nico-
las 8. 5'adresser au 2mo étage.

A louer aux Fahys, dans
maison très bien située, près de la
route neuve :

Dès maintenant ou pour époque
h convenir , logement de 3 ou de
5 chambres et dépendances ;

pour Saint-Jean, logement de
3 chambres et dépendances.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Purry.
A louer pour Saint-Jean

ou pour époque h convenir,
villa de 10 chambres et villa de
12 chambres avec nombreuses dé-
pendances et confort moderne. Si-
tuation de l*r ordre , vue magni-
fique. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purfy.

Bue du Seyon, logement de
2 chambres, alcôve et dépendances
ù louer pour Saint-Jean. Balcon. —
S'adresser Etude G. Etter , notaire,
8, rue Purry .

Bue du Château : logement
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances à louer pour Saint-Jean ;
grandes chambres ; situation cen-
trale. Dès maintenant , logement de
1 chambre et cuisine. S'adresser
Etude G. EtteTj notaire, 8, rue
Purry .

Bue de l'fldpital; tt louer
pour Saint-Jean, logements de trois
chambres et cuisine, dans maison
d'ordre. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

Neuveviile
A louer , pour le 1er juillet , un

beau logement de 4 pièces et dé-
fiendances ; belle vue sur le lac et
es Alpes. S'adresser chez Tribolet.

Pour le 24 juin , aux Chavannes ,
logement 4 chambres et dépendan-
ces. S'adresser à MM. Court & Cio ,
faubourg du Lac 7.

A louer pour Saint-Jean 1907,
rue des Moulins u° 15, I er étage,
un petit logement dc deux cham-
bres, cuisine et dépendances , eau
sur l'évier. S'adresser au magasin.

Port- Boulant ! On offre à
louer, pour Saint-Jean prochain ,
dans maison soignée , deux
appartements de 4 chambres et
dépendances. Véranda.

S'adres. Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer pour le 24 mars ou épo-
que à convenir , un logement de 3
chambres, cuisine, cave, bûcher et
portion de jardin. — S'adresser à
Marc Gaudin. Vauseyon 31.

Peur saint-Jean , beaux
logements dans le bas de
la ville, é ebambres. les-
siverie, balcon. S'adres-
ser Etude Bon jonr, no-
taire.

5 FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AÏ IS DE NEUCHATEL

p.m

BillFORB DELAtfNOY

Traduit et adapté de l'anglais par Pierre Luguet

Puis, cette première partie du programme
exécutée, il s'attaqua au millionnaire insensi-
ble, mais non sans lui avoir passé plusieurs
fois son flacon sous le nez, pour le maintenir
en bonne forme. SI le chloroforme agit vite,
son action cesse assez rap idement aus-i , et il
ne s'agissait pas de voir le voyageur s'éveiller
au moment môme où on le dépouillait de ses
vêtements. Et à partir de cette minute ,le mal-
faiteur sua san<j et eau.

Les personnes qui n'ont jamais déshabillé
un corps inerte .ou qui ne l'ont jamais habillé,
ne peuvent pas se faire une idée de ce que
c'est difficile et pénible, surtout si celui qui
l'entreprend est seul. Dès le moment que les
nerfs nc transmettent plus aux muscles la vo-
lonté, quand il y a résolution complète,
somme on dit en chirurgie, le poids du sujet
parait décupler, qu 'il s'agisse d'ailleurs d'un
être ayant quitté la vie, ou simplement anes-
Ihéslé. Ce n'est évidemment qu'une illusion :
l'inertie ne peut pas ajouter à la pesanteur,
liais, ce qui n 'est pas une illusion , c'est la
difficulté que donne à l'opérateur, le manque
absolu d'aide, de sensibilité de la part de celui
qu 'on prétend vètic ou dévêtir. Ses membres
tombent, glissent, échappent continuellement,
surtout s'ils ont conservé la souplesse de ïL
vie. En outre, qu'on veuille bien le considé-
rer, les vêtements que nous portons actuelle-
ment exigent, pour être mis et enlevés, des
Reproduction autorisée pour les journaux ayant an

raité avec la Société des Gens 4» iiattrcs.

mouvements excessivement compliques. Les
mouvements, nous les exécutons sans nous en
apercevoir, instinctivement, parce que nous
en avons une habitude qui date presque de la
naissance, mais il est facile de se rendre
compte que,pour y contraindre un corps com-
plètement abandonné , étendu sur le dos, et
quand on a en plus le souci de ne rien dé-
chirer , doit être une tâche ardue et fatigante.
Non, Bill n'avait pas trop de sa demi-heure
pour dévêtir Oarterbilt jusqu 'aux chaussures
et jusqu 'au Iin^e , et pour le revêtir après
s'être habillé am-môme.

Il y parvint cependant avant que rien dans
la nuit  fit prévoir l'arrêt immédiat. Il fit res-
pirer au millionnaire un peu do chloroforme,
tira sa valise de dessous la banquette , la posa
près de lui, contre la portière qui s'ouvrait à
contre-voie, et s'assit. II était essoufflé et en
sueur; il se tamponnait le front avec le propre
mouchoir de sa victime.

Et, lassitude à part , il avait tout à fait lieu
d'être content de lui. Bill était maintenant
couvert de vêtements absolument irréprocha-
bles ; Il avait de l'or plein ses poches et des
billets de banque plein son portefeuille, sans
parler d'un tas de bibelots luxueux que por-
tent les gens riches, et d'un superbe chrono-
mètre de précision. En outre, il avait modifié
son signalement de façon fort appréciable, et,
quant aux taches, aux fameuses et sinistres
taches, c'était l'autre qui les portait mainte-
nant ; il s'en débrou illerait comme il l'enten-
drait.

Bill n 'avait qu'une appréhension : ses jam-
bes et ses pieds. Pour ses jambes, l'une était,
nous le savons, plus courte que l'autre, et,
privée du soulier à semelle épaisse à laquelle
elle était accoutumée, elle allait sans doute
boiter lamentablement Quant k ses pieds,
qu'il avait horriblement douloureux el sensi-
bles, il les jugeait un peu à l'étroit dans les
bottines vernies du voyageur, et se demandait
comment H se tirerait (Taffaire, pendant sa

route nocturne jusnu a 1 embranchement où il
devait prendre un train régulier, quelques
heures plus tard.

Et notre homme, regardant «sa» montre , se
consultait sur le point de savoir s'il n 'allait
pas opérer un second changement de chaussu-
res entre le voyageur insensible et lui-même,
mais la Providence, qui veille comme nous
savons tous à ce que le vice soit toujours puni
et la vertu toujours récompensée, lui épargna
ce souci.

Un coup de sifilet strident retentit .
— Nous approchons, se dit Bill. Attention à

la manœuvre.
Et, comme les freins agissaient déjà sur les

roues, il voulut se rendre compte de l'endroit
exact où il se trouvait , alin de ne descendre
ni trop tôt ni trop tard , ce qui pouvait avoir
des inconvénients égaux.

Il voulut baisser la glace de la portière, de
son côté du compartiment, c'est-à-dire à con-
tre-voie. N'oublions pas ce détail , qui a une
grande importance.

Mais il n'y parvint pas. Celte glace ne s'ou-
vrait pas au moyen d'une simple courroie de
cuir, comme celles des vagons de troisième
classe où Bill était accoutumé à voyager. On
la faisait descendre dans sa gaine au moyen
d'un petit appareil en cuivre situé sur le côté,
et autour duquel il s'arracha les ongles pen-
dant quelques secondes sans aboutir à rien.

— Il faut pourtant que je sache 1 murmu-
ra-t-il

Et c'était d'autant plus urgent, en effet , que
les roues du vagon étaient maintenant pres-
que immobilisées et que le train patinait ru-
dément, prêt à s'arrêter.

Bill saisit la poignée intérieure et entrou-
vrit la portière. Il y passa la tête.

Au même Instant il se sentit enlevé du
plancher comme une balle, vit pins d'étoiles
qu'il n'en avait jamais vu en sa vie et dégrin-
gola les marchepieds pour s'écrouler snr le
ballast — mocil

A Perdon, situe à un mille de là , et où on
accède par une rampe, avaient lieu des ma-
nœuvres , pour la formation d' un train de
marchandises. Un truc chargé de pierres de
taille et découp lé avait été envoyé par suite
d' une erreur d'ai guillage à la rencontre du
train spécial. Sa vitesse s'était . accrue sur la
pente jus qu'au point de devenir vertigineuse.
La collision avait fait le reste.

VI
Le mécaniciens... Mort. Le chauffeur?...

Mort ! Le chef de train très grièvement Messe,
n 'ayant plus que quelques heures à vivre.
Muriel , assise do façon à voyager en avant,
fut  projetée d'une banquette sur l'autre. Mais
le train spécial , on s'en souvient, était pres-
que arrêté quand il entra en collision , et c'est
probab lement à cette circonstance que la
jeune lille dut de ne pas être blessée, ct que le
vagon de première classe dut  de ne pas être
télescopé. L'écrasement où périt le personnel
s'arrêta au fou rgon ; l'arrière de la rame reçut
seulement un choc extrêmement violent et
sortit des rails. Bill y trouva la mort parce
qu 'il avait à ce moment précis la tète dans
l'entrebâillement de la portière et qu 'il fut
brusquement étra nglé, mais Muriel se releva
sans blessure, les nerfs fortement ébranlés
seulement, et les yeux dilatés par l'épouvante.

Le fracas avait été horrible. Une masse
d'acier ne sf brise pas, ne se désagrège pas,
ne se transforme pas tout à coup en un chaos
d'affreux débris sans que se produise un bruit
énorme. Mais ce bruit avait cessé maintenant,
et dans la nuit pleine on n'entendait plus
qu'un sifflement et qu'un gazouillement, les
plaintes de la machine agonisante. A la sta-
tion de Perdon, on n'avait pas dû se rendre
compte encore de ce qui venait de se passer,
personne n'avait remarqué la fuite du truc
chargé de pierres de taille, ear rien absolu-
ment ne bougeait II y régnait le silence des
henres de n oit où le service se fait rare, et les

manœuvres de marchandises continuaient,
l'homme préposé à l'attente du train spécial
dormait paisiblement , tout comme s'il n'y eût
pas eu à moins d'un kilomètre, des cadavres
et des gens en détresse.

Muriel , dès qu 'elle se fut rendu compte de
ce qui venait de se passer, s'inquiéta de ne
rien voir remuer autour d'elle, de n'entendre
parler personne, de ne constater en aucune
façon le remue-ménage qui lui aurait paru si
normal en de semblables circonstances.

— Serais-je seule vivante ici"? se demandâ-
t-elle. -

Et cette pensée la ramena au souvenir de
son compagnon de route, de cet inconnu dont
elle avait eu le courage de s'approcher parce
qu 'il était élégant et beau , et auquel elle était
si heureuse d'avoir parlé parce qu 'il s'était
montré doux ensuite et paraissait avoir com-
passion. Etait-i l donc blessé...ou pis encore !...
La fatalité s'était-clle montrée une fois de plus
assez idiote et cruelle pour frapper un inno-
cent, au moment même où il venait de faire
une bonne action? Aurait-elle à fermer les
yeux de ce malheureux et à s'occuper de son
cadavre, au lieu de le remercier comme elle y
comptait?

Muriel s'approcha de la portière et regarda
au dehors. Les voies s'allongeaient devant
elle, brillantes et nombreuses ; les signaux
multicolores luisaient dans la nuit. Au-delà,
c'était la campagne absolument silencieuse et
déserte faite de feuillages sombres, que
trouaient çà et là les façades blanches des cot-
tages endormis. La lune en son plein jetait
sur ce tableau de paix une vaste nappe de lu-
mière argentée, et une brise très douce
soufflait , faisant de cette nuit d'automne quel-
que chose de séduisant et de délicieux accen-
tué encore du contraste de ce train naufragé,
dans son isolement et dans son inertie sinis-
tres. Le long de la locomotive, du tender et
du fourgon désemparés, rien ne remuait ; on
n'entendait pas d'autre bruit que le gémisse-

ment de la vapeur, énervant à cause de sa
persistance, et le clapotis de l'eau sur la boue
qui souillait les débris amoncelés et s'étendait
en une large flaque.

— Il faut que je fasse quelque chose, pensa
Muriel ; je ne puis pas rester dans cette incer-
titude.

A cette heure — et c'était probablement un
bien pour sa pauvre âme endolorie — rien
ne subsistait dans sa mémoire des événements
de la dernière soirée, pour cruelle qu 'elle eût
pu être. Ni le cadavre de son père étendu
dans le sang, ni la face haineuse de sa belle-
mère, ni l'accusation monstrueuse, ni la fuite
dans une minute d'incompréhensible affole-
ment n 'occupaient l'esprit de la jeun e fille.
Elle ne pensait qu 'à une chose ; elle nc se di-
sait qu 'une chose, c'est qu 'auprès d'elle ua
être humain souffrait, peut-être, avait besoin
de son aide, sans nul doute , et que celui-là
n 'était pas un homme quelconque, mais
l'homme même qui lui avait tendu la main
dans sa détresse, et qui lui avait dit un mot
dc bienveillance, alors qu 'elle se sentait aban-
donnée du monde entier.

Muriel sortit de son compartiment et des-
cendit sur le ballast. Elle gagna l'endroit où
elle avait vu monter Carterbilt , et l'appela
doucement :

— Monsieur !... Monsieur!...
Rien ne lui répondit.
— Mon Dieu ! pensa-t-elle.
Alors elle frappa du poing la portière. Ma»

le même silence régnait. Une profonde an-
goisse la saisit. Muriel ne pouvait rien voir
de ce qui se passait dans le compartiment
Debout sur la voie même, elle avait la cein-
ture au niveau du marchepied, et le visage à
la hauteur du bas de la portière. Et derrière,
le même silence persistait, qui devenait véri-
tablement effrayant. Muriel saisit une pierre
à ses pieds et se mit à heurter de toutes ses
forces.

Rien! f A suivreJ)
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L& SOIERIE SUISSE meme'ûre!¦ Demandez les échantillons de nos Soieries Nouveaut és de printemps et gd'été pour robes et blouses : Uchixen, Taffetas 1 astre, Loai- fsine, à jour, Mousseline lit) cm. de large, à partir de 1 fr. 15 a
le mètre, en noir , blanc , uni et façonné, ainsi que les Blouses l i
et Bobes en batiste brodée.

Nous vendons nos soies garanties solides directement anx I I
particuliers et franco de port a domicile. S

SCHWEIZER & Go., Lucerne K 70 |
A5694 b Exportation de Soieries. i l
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f i  louer à JKonruz
parcours du trairt Neuchâtel-S»h«r
Blaise, un appartement de 3
ohambres, cuisine et dépendances ;
eau sur l'évier. S'adresser à MM.
Zumbach & O, * Saint-
Biaise. H 6576 N c.o.

SÉJOUR D'ETS
Anx Queues snr Le iLo-

cie, denx beaux et vaste s
logements avec vérandas ,
Salerie, terrasses et Jar-

In, sont offerts ponr sé-
jour d'été. Belles forêts
a proximité et vue splen-
dide.

S'adresser à H. H. Bar-
bezat-Bôle , an Locle.

On offre à remettre, pour le 24
juin , un appartement de 4 cham-
bres et dépendances, situés au
centre de la ville.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

Bue dn Boc A remettre pour
Saint-Jean un appartement de 3
chambres, avee petit jardin.

S'adres. Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. e. o.

A loner ponr St-Jean,
à Bel-air-Mail, un appar-
tement de 4 chambres
avec balcon; belle situa-
tion. Etude E. Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 2.

Bue de la Côte. A louer im-
médiatement ou pour époque à
convenir, dé beaux appartements
de 4 ebambres, jouissant d'une
vue magnifique. Chambre
de bains, loggia. Ean, gaz,
électricité. Chauffage cen-
tral.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

On offre à louer pour Saint-Jean,
rue des Chavannes, un appar-
tement d'une chambre et dépen-
dances. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire , Epan-
cheurs 8. c. o.

A louer pour le 24 juin prochain ,
rue Louis Favre, un apparte-
ment de 3 chambres, ainsi qu'un
de 6 chambres et dépendances.

S adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Pour Saint-Jean prochain , à louer
dans maison moderne, au-dessus
de la ronte de la Côte, un
bel appartement do 3 chambres et
dépendances, jouissant d'une vue
superbe. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

POUR PENSIONNATS
A louer pour le 24 juin prochain ,

une maison entière do six
chambres, située rue Louis
Favre. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire , Epan-
cheurs 8. c, o.

Rue de la Côte. A louer pour
Saint-Jean un appartement de 4
chambres et dépendances , situé
dans maison neuve.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

A LOUER
pour le 24 juin ou plus tôt, au 3mc
étage du bâtiment de la «Balance» ,
rue du Coq-d'Inde 24, un apparte-
ment moderne de 4 pièces, cuisine
et dépendances.

S'adresser au bureau Prineo et
Béguin , architectes, rue du Bassin
n° 14. c.o.

Parcs : A louer pour Saint-Jean
prochain , un appartement de trois
chambres et dépendances , situé
dans maison neuve. Petit
jardin. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c.o.

I CHALET BE LA PROMENADE |
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Lundi 25 mars 1907, à 8 h. % du soir

COIFËEENCE
publique et contradictoire

donnée par

«g SÉBASTIEN FAURE ¦»
au bénéfice de «la Ruche »

suj et : la faillite jto Christianisme
Prix des places : Premières, I fr. — Secondes, 50 ct.
Billets à l'avance chez M. W. SANDOZ , magasin dc mu-

sique, el le soir de lu conférence , à 7 h. 'A à la caisse.
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CHAMBRES
Belle chambre meublée à louer ,

Ecluse 41 , S"*", à gaucho. 
A remettre uno chambre pour

3 coucheurs tranquilles. S'adresser
au faubourg do l'Hô pital 42, 1".

A la même adresse, un petit
char à pont

neuf , à vendre. 
Jolie chambre meublée. Parcs 45,

roz-de-chaussée, a droite.

PPQPTTY A louer jolie cham-
FUMIJ UA bre meublée, do pré-
férence à uue demoiselle. S'adres-
ser rue de Neuchâtel 23.

A louer

deux belles chambres
au soleil , dont l'une avec alcôve et
balcon. Pension soignée dans fa-
mille française. S'adresser Beaux-
Arts 17, au 2m'. 

Jolie chambre meublée , 12 francs
par mois. Parcs 45a , 2mo , à droite.

A louer, à personne tranquille ,
jolie chambre meublée.

Ecluse 25, au 2n'° étage. 
A louer 'outdc suite , belle grande

chambre non meubléo à personne
rangée. S'adresser au magasin de
tabacs et cigares , rue de la Treille G.

Ecluse 15 bis, 2m° à droite, jolie
chambre meublée à louer.

Pour institutrice
ou dame employée, 1 à 2 chambres
meublées, avec ou sans pension.
S'adres. Coinba-Borel 5, 2mo étage.

Jolie chambre meublée pour mon-
sieur rangé. Pourtalès 8, 1er. c.o.

Place pour honnêtes coucheurs ,
avec pension si on le désire. —
Temple-Neuf 22, 3mc . .
Une chambre non meublée

et denx meublées
à louer , avec pension. Ecluse 41 ,
Scholl. 

A louer , à personne tranquille ,
uno belle chambre meublée. S'adr.
Ecluse 50, 2m°, à droite.

Jolie chambre et bonne pen-
sion. — S'adresser 19, Beaux-Arts ,
3me étage. c.o.

LOCAT. DIVERSES
"""' À LOUER '

tout de suite un local à deux fe-
nêtres, pour entrep ôt ou atelier , à
10 fr. par mois. S'adresser Ecluse 29,
au 4ni': étage.

Locaux à usage d'atelier à louer
di s maintenant ou pour époque à
convenir. Excellente lumière. —
S'adresser Etude G. Etter , nolaire ,
8, rue Purry.

Ai& JLs ĵP %$ JSîJiJ&ffii

On offre à louer pour le 1er mai
1907. ou époque à convenir , une
bonne

boulangerie
bien située dans un village neu-
châtelois. Vaste magasin avec lo-
gement de 3 chambres ; nombreuse
et bonne clientèle pour commerce
de farines avec vaste magasin , re-
mise et écurie.

Adresser offres sous chiffres Z.
2335 C. à Haasenstein & Vogler ,
La Chaux-de-Fonds.

Magasin eî atelier
rue du Seyon, à louer dès 24 juin.
S'adresser Etude Brauen, notaire,
Trésor 5.

Petit atelier
à louer. Prix modéré. Demander
l'adresse du n° 939 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Bocher. A louer immédiate-
ment un local pouvant être utilisé
comme dépôt. S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

DEMANDE A LOUER
Jeune homme demande

cbambre avec pension
dans bonne famille , de préférence
aux environs des Pars. Offreà
écrites avec prix sous C 987, au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande _, louer pour tout
de suite un

LOGEMENT
de 2 à 3 chambres, pour petit mé-
nage. S'adresser au bureau de
gendarmerie.

OFFRES
Une

bonne cuisinière
cherche des remplacements ou à
faire quel ques heures. S'adresser
Parcs ib , 3m°, à droite.

Jeune Fille
cherche placo pour aider dans mé-
nage et magasin. Petit gage dé-
siré. Marie Meier , Consommation ,
Niederb ipp (Berne).

Éteint places :
Femmes de chambre dans bons

hôtels; ouvrièi es chez bonnes cou-
turières. M mo Vivis-Bosshardt , So-
leure.

Je cherche pour une jeune fllle
de 1G ans , pendant un an , place de

VOLONTAIRE
dans famille chrétienne. S'occupe-
rait du service des chambres ou
aiderait au magasin , etc., tout en
apprenant lo français. Offres avec
références à O. Winkler , pasteur ,
Griiningen (Zurich).

JCUNS ^1US
allemande , de 18 ans , instruite ,
ayant suivi des cours d'écoles pro-
fessionnelles el de ménage, cherche
place clans famille chrétienne où
elle pourrait s'occuper des enfants
et aurait l'occasion d'apprendre le
français. Petit gage désiré. S'adres-
ser à M. Rœsler , pasteur , Beaux-
Arts 11, 2mo étage.

PLACER J_
C UISINIER E

L'Hô p ital do La Chaux-de-Fonds
demande tout dc suite uno bonno
cuisinière robuste et expérimentée.
Bons gages. Certificats de moralité
exigé;;. — Adresser les offres à la
sœur directrice de l'hôpital.

On demande une

Jenne fille
pour aider à la cuis ine.  S'adresser
à M"10 Dr Morin , Colombier.

On cherche à louer tout
de suite, au centre de laville ,

petit magasin clair
Offres avec dimensions et
prix sous chiffres 91.1093 J,
ii Haasenstein & Vo-
gler, Saint-ïmier.

r - "

On demande un

DOMESTIQUE
do 20 à 22 ans , sachant conduire
et donner les soins aux chevaux.
S'adresser à l'Hôtel do la Couronne
Colombier.

On demande pour tout de suite

Une jeune Jille
pour faire les travaux d'un ménage
soigné. Facilité d'apprendre à- cuire
ainsi que le français. — S'adresser
avec références, route de la Côte
46a, rez-de-chausséo.

On demande pour tout de suite un

DOMESTIQUE
sachant soigner les chevaux et
traire. S'adresser à l'Hôtel de Com-
mune à Dombresson.

On demande pour le 1er avril ,

une jenne domestique
pour tous les travaux d'un petit
ménago. — S'adresser à M m« Lutz-
Berger , J.-J. Lallemand 7, 2°"' étage.

On demanda
une jeune fi ' lo comme femme de
chambre. Il faut savoir bien coudre
et parler français. — S'adresser
Evole 57. ' t^o.

Bonne fille
de 17 à 18 ans , sérieuse, trouverait
à so placer pour aider au ménage,
chez M rao Etienne Borioli , Bevaix.

On demande , pour avril prochain ,
une

DOMESTIQUE
brave et forte , au courant des tra-
vaux d'un ménage soigné. Deman-
der l'adresse du n° 833 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille capable

bieu recommandée , parlant bon al-
lemand , cherche place dans bureau
ou magasin. — Aiderait au besoin
dans le ménage. S'adresser à M.11"
E.O. Bnxcel , Komainmôtier
(Vaud). (II. 0084 L.)

On demande une

JIII FILLE
pour aider toute la journée dans
un magasin et faire les commis-
sions. —¦ Demander l'adresso du
n° 15 au bureau do la Feuille d 'A-
vis de Neu châtel. 

Neuchâtelois , longtemps à l'étran-
ger, cherche place de

commis-comptable
ou voyageur

S'adresser Speiscr , Sablons 3, rez-
de-chaussée, à gauche. 

Confiserie Kunzi , Neuchâtel , de-
mande tout de suite une

jeune personne
pour , aider. Occasion d'apprendre
le français.

Grande Blanchisserie McMteloise
— Usine à vapeur —

S. GONARD & Cie
îH OJSI-îï Z , STeuchfttel

demande des

Inutile de se présenter sans réfé-
rences.

I *=\On cherche pour tout de suite une I

ouvrière modiste !
bien expérimentée. Position stable et bien rémunérée. Offres 5
avec photograp hie ct cop ies de certificats sous chiffres B. P
£207 Y., à Haasenstein & Vogler, Berne. |
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BONS HAMUffiE S

trouveraient place

aux Mines d'Asphalte
à TRAVERS

On cherche uue place dans la
Suisse française, pour un

GARÇON
de 16 ans, devant apprendre le
français. Il désire suivre l'école et
aider aux travaux de la campagne.
On payerai t quelque chose. Adres-
ser les offres à Famille Mundwiler-
Blatter ', Tenniken (Bâle-Campagne).

MMpS
Bonno couturière expérimentée,

ayant travaillé à Paris et dans les
grandes villes suisses, se recom-
mande. Moulins 3, 3mo étage.

JEUNE HOMME
de 17 ans , connaissant l'expédition ,
cherche place dans une maison de
commerce pour apprendre à fond
la langue française. — Offres sous
Q 1443 Lz à Haasenstein & Vogler,
Lucerne.

On demande , pour entrée immé-
diate, un

cocher-tiomesfique
Bons gages. S'adresser Etude Ju-
nier , notaire, à Neuchâtel.

Deux bons

ouvriers jarfliniers
peuvent entrer tout de suite chez
J.-A. Wyss, Petit-Pontarlier 3.

Un jeune homme
robuste , 20 ans, désirant apprendre
le français, demande place dans
hôtel , magasin ou maison bour-
geoise; bons certificats , préten-
tions modestes. Ecrire à F. D. 968
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel . 

Domestique
On demande un jeune homme

pour travailler à la foret. S'adres-
ser au garde-forestier du Plan , sur
Neuchâtel.

Un bon c.o.

EMAILLEÏÏE
est demandé à la fabri que de ca--
drans R. Hofer-von Krcuel , Bienne.

Je cherche pour mon magasin
de confections à Vevey, un

JEUNE HOMME
connaissant la branche. — Ecrire à
A. Guillod , Clausiusstrasso 3G, Zu-
rich IV , Hohenlin den.

mtm côioos
connaissant comptabilité , corres-
pondance et travaux de bureau ,
désire place dans bureau ou
commerce. J. B. 303 poste
restante, Cortaillod. II.3215N.

Occupation facile
pour 4 jeunes filles ou garçons.
Fabri que de cartonnages , Collé-
giale 1.

gon cordonnier
connaissant bien son métier , cher-
che place. Demander l'adresse du
n° 989 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtol.

APPRENTISSAGET
On demande

une apprentie et une assujettie
couturières, Môle 3.

M11" sœurs Wuilleiimier, coutu-
rières , rue do la Serre 3, deman-
dent

apprentie
Un jeune homme bien recom-

mandé , ayant une bonne écriture,
pourrait entrer en qualité d'apprenti
dans une étude do notaire de la
ville. Faire les offres écrites sous
N. P. 995 au bureau de. la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
ii——i——n—¦———¦—m

PERDUS
Perdu , vendredi soir, au Palais

Rougemont ou au faubourg d»
l'Hôpital ,

un collier or-vert
Le rapporter contre récompense
au poste de police.

AVIS DIVERS

A VIS
_ r

Les établissements et maisons de banque soussignés
ont l'honneur d'informer le public que leurs bureaux
seront fermés comme d'habitude le lundi de Pâques
1er avril.

L'échange des billets pourra se faire au guichet de
la Banque Cantonale et de la Banque Commerciale de>
10 heures à 11 heures.

Les traites à l'échéance du 31 mars seront présen-
tées le 2 avril. Les effets à protêt seront remis aux
notaires le 3 avril.
Banque Cantonale, Crédit foncier,
Banque Commerciale, DuPasquier, Montmollin & Cio,
Berthoud & Cie, La Neuchâteloise,
Bonhôte & Cie, Georges Nicolas & Cie,
Bovet & Wacker, Perrot & Cie,
Caisse d'Epargne, Pury & Cio.

Lac de Constance - Etabîissesiient fo ydrothérapiqne - Suisse, 410 m.

Sanatorium pour maladies nerveuses et affections internes
Méthodes de guérison : Traitement médical en général , hy-

drothérap ie tempérée , électricité , photothérapie , massage, genre de
vie rationnel. Chemins appropriés pour la cure. Situation ravissante
dans un grand parc bai gné par le lac. Prospectus franco. Ouverture
le 1er avril. H8000 Z Propr. ct médecin : !>¦' O. UUmaiin.



GUSTAVE CHABLE - EDMOND BOVET
ARCHITECTESE E
U, rue ciu Musée, * - NEUCHATEL.
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EGLISE NATIONALE
La paroisse est informée que les cultes de vendredi 29 mars , jou r

du Vendredi saint, auront tous lieu, comme de coutume, au
JTemple du Bas, et dans l'ordre suivant:

A IO h.. 1er culte avec communion.
A 3 h. 2m° culte avec prédication.
A 4 h. Prière du Vendredi saint.

N.-B. Le pro duit de la collecte faite co Jour aux portes du Temple
est destiné à la caisse de paroisse.

La paroisse est inf ormée de plus que le 1er culte du dimanche
31 mars, JOUR DE PAQUES , se f era à 10 heures 'U, au TEMPLE
DU BAS. — Ce jour-là , le catéchisme et le culte de 10 heures 50, à
la Chapelle des Terreaux , n'auront pas lieu.

Eglise Indépendante
Cultes du Vendredi sai|e[du Jour de Pipes 1907
VENDREDI SAINT 29 mars :

10 h. matin. Culte. Orande salle.
10 h. % » Culte avec sainte cène. Collégiale.
8 h. soir. Culte liturg ique avec chants du chœur. Tem-

ple du Bas.
SAMEDI 30 mars : 8 h. Réunion de prière. Petite salle.
JOUR DE PAQUES 31 mars :

8 h. y, mat. Catéchisme. Grande salle.
10 h. » Culte. Grande salle.
10 h. y . » Culte avec sainte cène. Collégiale.
8 h. soir. Présentation des catéchumènes et sainte cène*

Grande salle.
Chapelle de l'Ermitage

VENDREDI SAINT 29 mars : 10 h. mat. Culte.
JOUR DE PAQUES 31 mars : 10 h. » Culte avec sainte cène.

Les dons remis aux sachets a l'issue de tous les cultes du jour
de Pâques sont destinés à la Caisse de l'Eglise.
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Avis aux abonnés
Les personnes dont Fabonnement ex-

pire le 31 mars sont priées de le re-
nouveler. — Tous les bureaux de poste
eff ectuent des abonnements de 3 mois
dès le 1er avril .

Dès le 6 avril, nous prélèverons en
remboursement par la poste le montant
de toutes les quittances non retirées à
notre bureau à cette date (ville et ex-
térieur).

POLITIQUE
AntrîcBaè-Hongrie

Des nouvelles d'Agram annnocent qu 'un
grand mouvement de socialisme agraire est
en train de se préparer , en Croatie , dans les
districts du Ruina et d'IUok. Des agitateurs
parcourent la contrée en portant des drapeaux
rouges et persuadent les paysans de persister
dans leurs réclamations concernant l'augmen-
tation du salaire minimum. La gendarmerie
ct la troupe sont tenues prêtes à partir.

Société suisse d'assurances générales
sur la vie humaine

A ZURICH
FONDÉE EN 1857

Précédemment Caisse de Rentes suisse

Assurances en cours à fin 1906 : 194 millions.
Garanties financières entièrement réalisées: 92 millions.

La plus grande mutuelle suisse et celle qui fait de beau-
coup lé plus d'affaires en Suisse. — Tous les bénéfi-
ces font retour aux assurés.

Sentes viagères aux meilleurs taux

S'adresser a 31. Alfred Perrenoud, agent
général pour le canton , place Purry 4. bâtiment de
la Caisse d'Epargne, Neuchâtel. Prospectus et tarifs
franco sur demande.
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SUISSE
Tir f édéral. — La première liste des dons

d'honneur du tir fédéral à Zurich s'élève au
total de plus de 56,000 francs. Dans ce chiffre
figurent les dons des cantons de Berne, Argo-
vie, Appenzell (Rh. Ext et Int. ), Bàle (ville et
campagne), Thurgovie, Grisons, Saint-Gall,
Soleure, Fribourg, Schaffhouse ,Tessin,Vaud ,
Schwyz, Glaris, Valais, Uri, Nidwald et Ob.
wald, s'élevant à des sommes variant de 100
à 500 fr.Le Conseil fédéral a accordé 10,000 fr.
le gouvernement zuricois, 5000, les chemins
de fer fédéraux , 3000, la compagnie du Go-
thard , 2000, le Conseil municipal de Zurich,
10,000, la société fédérale des carabiniers,
8500, la société de tir du canton dc Zurich ,
1000, les tireurs de campagne de Saint-Gall,
10 >Q, la société des officiers zuricois, 1000,
les Suisses à Naples, 470, les Suisses à Ma-
nille , '137, la société de l'Arquebuse et de la
navigation à Genève, 270, etc.

Tribunal militaire. — Le tribunal mili-
taire de la 4m° division , siégeant à Winter-
thur, a condamné le caporal Jacob Schmid , à
Zurich , appartenant au bataillon 64, pour
insubordination et refus d'obéir à un ordre de
marche, à 6 mois et demi de prison , à la dégra-
dation et à une année de privation des droits
civiques. Le défenseur de Schmid a immédia-
tement annoncé un recours en cassation.

Chiens policiers. — Le corps de gendar-
merie du canton de B'ribourg vient d'être doté
de chiens policiers. Le premier de ces ani-
maux est arrivé mercredi matin ct a été remis
provisoirement au poste des Augustins. Ces
chiens, de race berger allemand , sont merveil-
leusement dressés et rendent, assure-t-on,
d'excellents services dans la recherche des
malfaiteurs. Ils seront répartis entre les divers
postes de campagne du canton.

La capture des évades. — Barru el Baa-
tard ont réintégré samedi matin le péniten-
cier vaudois, d'où ils s'étaient évadés jendi
soir. Nous avons dit que leur capture a eu
lieu à l'Isle. Voici dans quelles circonsiances.

Vendredi matin , vere 7 heures, le gendarme
Jaquier , à l'Isle, qui , entre parenthèses, igno-
rait encore la double évasion de jeudi , aper-
çut, au cours d'une tournée, deux individus
dans la forêt, non loin de la ferme du Grand-
Essert, dans la direction de Montricher. Com-
me l'un portait une salopette et l'autre nn ta-
blier, il les prit tout d'abord pour des bûche-
rons ; mais ces personnages s'efforçant de se
dérober à la vue du représentant de la loi,
celui-ci voulut en avoir le cœur net II alla
droit à eux.

En le voyant s'approcher, les deux hommes
s'enfoncèrent dans le bois. Cependant, sur la
sommation du gendarme, accompagnée d'un
mouvement significatif du revolver, ils s'arrê-
tèrent. Tous deux étaient nu-tète. Le plus
gros et aussi le plus vigoureux brandissait un
énorme bâton.

L'autre, tout en se tenant sur la défensive,
cachait sa gorge dans sa main. Ayant abattu
cette main, le gendarme vit qu 'elle dissimu-
lait le linge, rayé de rouge, du Pénitencier.
Des lors, il était fixé sur la condition des deux
compères. Le plus corpulent était Barru. Un
mouchoir qu 'il avait au cou empêchait de voir
sa chemise de détenu.

Mettre la main au collet de ces bandits n'é-
tait pas une petite affaire. N'écoutant que son
devoir, le gendarme Jaquier s'empara tout
d'abord de Baatard , mais, tandis qu'il le te-
nait à la gorge, Barru lui asséna sur la tête un
si formidable coup de son gourdin , qu'il roula
sur le sol, sans lâcher Baatard toutefois. Barru ,
profitant de cette chute, s'empara du revolver
du gendarme.

Fort heureusement, avant qu 'il eût pu en
faire usagé, M. Jaquier s'était saisi à son tour
du bâton dc Barru et lui en donna sur le bras
un coup qui fit choir le revolver.

Les évadés s'éloignaient. Ayant eu le cuir
chevelu fendu par le coup de Barru, le gen-
darme perdait son sang abondamment et s'af-
faihlissait. Il jugea plus sage de laisser couri r
encore quelque temps les deux malfaiteurs, se
jurant à part lui qu 'il finirait bien par les
pincer.

A la ferme du Grand-Essert, où on le pansa,
le brave gendarme prit avec lui trois hommes
et le chien de la maison. Cette petite troupe
suivit sur la neige les pas des fugitifs. Au bout
d'un certain parcou rs, les empreintes se per-
daient, les évadés ayant marché dans l'eau
d'un ruisseau pour dépister les recherches.
Mais elles apparurent de nouveau plus haut,
dans la neige. Quelques pas plus loin, étaient
assis les deux compagnons.

Cette fois, ils se laissèrent prendre sans
opposer la moindre résistance. Ds étaient ren-
dus , transis de froid et affamés, ayant erré
toute la nuit. On les conduisit à l'Isle, puis à
la prison de Cossonay, où ils passèrent la
nuit et d'où ils furent acheminés sur Lau-
sanne, sous bonne escorte.

BERNE. — Le Conseil municipal de Berne
a pris en considération uno motion tendant à
louer un grand emplacement aux frais de la
commune pour la gymnasti que , les jeu x en
plein air et les sports. On choisirai t à cet effet
le Viererfeld , situé près de l'Enge, où eut lieu
en 1895 la mémorable exposition d'agricul-
ture.

ZURICH. — Un j eune garçon , de six ans,
habitant chez ses parents, à Hœngg, vient
d'être atteint de la méningite cérébro-spinale.
Des mesures de désinfection très sévères ont
été prises,

BALE. — Des pourparlers out eu lieu ven-
dredi entre la direction des travaux de cons-
truction de la nouvelle gare des C. C. F. et
les ouvriers qui avaient abandonné le travail
le matin. Ces derniers ont consenti à ce que
les patrons peintres et leurs fils continuent le
travail . D'autre part , la direction des travaux
a donné l'assurance qu 'elle n 'occuperait pas
d'autres peintres en bâtiment.

A la suite de cette déclaration, les ouvriers
ont repris le travail.

APPENZELL (R.-E.). — Le Grand Conseil
a repoussé, par 51 voix contre 12, un postulat
de la commission d'économie publique ten-
dant à demander au Conseil fédéral l'élabora-
tion d'une nouvelle loi établissant des garan-
tie dans le commerce du bétail.

Il a accordé le crédit nécessaire pour l'étude
préliminaire relative à la création d'une assu-
rance contre la vieillesse et l'invalidité.

Il proposera à la Landsgemeinde de repous-
ser l'initiative tendant à l'élaboration d'une
loi sur le subventionnement par l'Etat des
entreprises de chemins de fer.

Il a voté le budget pour 1907 qui ftxe l'im-
pôt d'Etat à 2 ° fo. Cet impôt était l'an dernier
de 1,5 »V

OBWALD. — Crispin Amstad, boulanger
et aubergiste à Wyfferlen, près Kerns, s'en
revenait à la maison en traîneau le soir du
14 janvier. Il avait sur lui une importante
somme d'argent qu 'il avait retirée de la ban-
que. H se trouvait à cinquante pas de chez lui
lorsqu'un individu masqué s'approcha de lui
en sortant un revolver qu'il braquait contre lui :
C'est donc bien toi, Amstad, dit-il, et en même
temps il pressait la détente. Amstad eut la
présence d'esprit de baisser la tête, il fut néan-
moins atteint et tomba évanoui. Le bandit en
profita pour fouiller le traîneau. Amstad, qui
saignait abondamment, revint bientôt à lui ;
l'autre, dérangé dans ses recherches, se jeta
avec fureur sur sa victime et tira trois autres
coups de son arme, à bout portant , sans
atteindre Amstad qui , saisissant son agres-
seur par les poignets put le maintenir impuis-
sant jus qu'à l'arrivée de secours. Le blessé,
quelque peu anthropophage, mordit même
cruellement le bandit à la main qu 'il ne lâcha
que lorsque quelques hommes furent accourus.
Ceux-ci maîtrisèrent l'assaillant et l'auraient
probablement assommé si celui-ci ne leur eût
pas dit qu 'il était l'ouvrier d'Amstad. Celui-ci
était-il devenu subitement fou ou bien , con-
naissant les projets de son maître, l'avait-il
attendu pour l'assassiner et le dévaliser. C'est
à ce dernier chef que les juges de Sarnen se
sont arrêtés. L'accusé, un nommé Arn, con-
vaincu de tentative de meurtre, a été condamné
à quatre ans de détention et six années de
privation de ses droits civiques.

Mjj L CLUB ALPIN SUISSE
^ s& SISN Section Neuchâteloise

Mercredi 27 mars, à 8 h. '/* du soir, à l'Aula de l'Académie .

CONFÉRENCE
de M. GEORGES HOCHREUTINER, conservateur du Musée

botanique de Genève, de la Section genevoise du S. A. C.
De Champex à la Cabane de Saleinaz. - Traversée des AIGUILLES

DORÉES (Chaîne dn Mont-Blanc)
(AVEC PROJECTIONS)

Cartes d'entrée à la porte de la salle : 1 fr.

Le procès de Tatiana
(De notre correspondant de Berne)

Comme vous l'avez annoncé déjà, c'est
aujourd'hui lundi que commencent les débats,
en cour d'assises de l'Oberland, de l'affaire
Tatiana Leontieff. Cette jeune Slave, j'ai à
peine besoin de le rappeler, est accusée du
meurtre du rentier Muller , un Parisien paisi-
ble qu 'une fatale ressemblance avec Dournovo,
la bête noire des terroristes, lit passer de vie
à trépas, en été 1906, à Interlaken.

C'est au château, si pittoresquement perché
sur une colline et qui donne un caractère tout
spécial à la petite cité de Thoune, que se tien-
dront les assises. Interlaken , en effet , est dans
l'arrondissement de judicature de Thoune.
La salle du tribunal , assez sombre, est fort
exiguë. D'un côté sont installés les jurés, de
l'autre le procureur général, le défenseur et
les accusés. Au fond dc la salle un espace est
réservé aux témoins, à la presse et au public.
Vous voyez que c'est à peu près comme dans
votre salle d'assises, au Château, sauf qu'à
Thoune, l'espace réservé au public est encore
plus restreint. L'on a néanmoins distribue 37
cartes de presse et 100 cartes d'accès aux
séances. Mais il serait absolument impossible
à 140 personnes de trouver place en même
temps dans la salle.

Vous voyez, cela promet ! La presse sera
largement représentée, il est venu des'repor-
ters de Cracovie, de Saint-Pétersbourg, de
Varsovie, de Budapest, de Vienne, de Berlin ,
de Leipzig, de Munich, de Cologne et de
Francfort, sans compter ceux de Paris, de
Londres, d'Italie, voire même de Norvège.
Enfin , bien entendu, la presse suisse n'est pas
faiblement représentée. Cette collection de
marchands de nouvelles réjouira du reste
l'accusée qui désire que les débats aient la
plus large publicité.

M. Streiff qui dirigera les débats, en sa
qualité de président de la cour, est un magis-
trat fort compétent et l'homme qu'il fallait
pour mener à chef cette cause célèbre.

M. Streiff est tout à fait an courant de la
langue française, détail qui a son importance,
puisque Tatiana sera interrogée et répondra

en français. M. Imboden, notaire bernois et
secrétaire du département des finances, fonc-
tionnera comme traducteur allemand. Les dé-
bats eux-mêmes auront lieu, le plus possible,
dans la langue de Schiller et non pas en
« Bernerdûisch » comme c'est le cas générale-
ment, ceci pour permettre à l'accusée qui sait
un pea l'allemand, de suivre la marche des
affaires. Pour l'interrogatoire des témoins rus-
ses, on a désigné comme traducteur M.
Brunnhofer, de Berne, qui a résidé longtemps
au pays des tsars, dont il connaît fort bien la
langue. M. Kummer fonctionne- comme minis-
tère public, son acte d'accusation sera, pa-
raît-il, assez court. M. Kônig, un avocat ber-
nois, représente la fa mille du rentier Muller
qui s'est portée partie civile. Enfin la défense,
comme vous le savez déjà , a été assumée par
M.Brûstlein,l'avocat socialiste,député au Con-
seil national.

Là en sont les choses, pour le moment Ja-
mais, aux assises bernoises, on n 'aura vu pa-
reille foule. Les affaires de Pôschenried, de
sinistre mémoire, sont reléguées au deuxième
dessous. On a pris du reste les mesures néces-
saires pour permettre d'assurer, à la satisfac-
tion des reporters, le service des dépêches.
Des bureaux de télégraphe seront installés
au château même. Le service d'ordre sera des
plus severe et rigoureuse la consigne. Une
fois entré dans la salle, on ne pourra plus en
sortir, comme dans l'enfer de Dante... jusqu 'à
la suspension d'audience. Pour les journa-
listes, encaqués comme des harengs dans une
boite, ce ne sera pas toujours drôle et il faut
leur souhaiter beaucoup de patience.

On se demande au fond , pourquoi tout ce
branle-bas de chroniqueurs. Il n'y a pas en
vue de révélations sensationnelles,car Tatiaua
est fermement décidée à garder le silence sur
le complice qui a si mystérieusement disparu.
Elle est, paraît-il, fort confiante en l'issue de
son procès, en quoi elle a tort car la justice de
Berne est raide, on le sait, et il est certain
qu'une condamnation sévère sera infligée à la
jeune révolutionnaire.

Le «Bund» publie des vers qu 'elle a compo-
sés dans sa prison et qui sont adressés aux
«Genossen»{camarades socialistes). Elle ne se
doute pas.Ia pauvre.que ceux-ci l'ont «lâchée»
avec une rare désinvolte. Le comité d'action à
Paris a déclaré, en particulier, qu 'il déniait
toute responsabilité en ce qui concerne le
meurtre commis! M. Rubanovicth , le révolu-
tionnaire directeur de la «Tribune russe» , dé-
clare carrément dans son j ournal , que les ter-
roristes ne sont point autorisés à commettre
des «actes de justice» (!?) en dehors des fron-
tières du pays des tsars. Le comité d'action
veut que l'on respecte la neutralité des pays
étrangers et surtout celle de la Suisse qui s'est
montrée et se montre toujours si accueillante
envers les malheureux réfugiés russes. Ta-
tiana, dit M. Rubanovicth, n'a pas voulu se
conformer à la discipline du parti auquel elle
appartenait, et elle a chèrement payé sa faute.
Puissent ses expériences servir de leçon aux
autres !

C'est ce qu 'on appelé un «lâchage» dans les
règles, comme vous voyez. La manière, il faut
l'avouer , n'est point chevaleresque, mais elle
fort habile. Les terroristes, en effet , se rendent
bien compte que des actes du genre de celui
de Tatiana — même en supposant qu'elle eût
envoyé «ad patres» le «vrai» Dournovo — ne
sont point de nature à lui concilier les sympa-
thies des peuples civilisés.

MiBfPRGn
MM. les Maîtres voiturier» et Maîtres

charretiers de Neuchâtel et environs, sont priés de
se rencontrer

JKercreôi 27 courant, à 8 heures du soir
à la BRASSERIE DU MONUMENT (salle du 1» étage)

Yn l'importance des questions à traiter, nous comp-
tons sur la participation de tous.

Ecole professionnelle communale de j eunes les
NEUCHA EL

EXPOSITION DES TRAVAUX
Mardi et Mercredi 26 et 27 mars 1907

de 9 heures du matin à 5 heures du soir
Au Nouveau Collège des Terreaux, salles nos 5, 6, 7 et 8

BST ENTRÉE LIBRE -ÇU
Commission scolaire.

Rhumatismes, maux de reins, toux
bronchite, goutte, hydropisie, etc.

sent guéris promptement par les bains d'air sec a haute tem-
pérature, soulagement immédiat. Pour renseignements, s'adresser à
E. GUKV, Beaux-Arts 3. Neuchâtel.

On cherche, pour une jeune fill e
allemande qui suivra l'Ecole de
commerce dès le 16 avril,

PENSION
(chambre chauffable) dans bonne
famille de Neuchâtel demeurant
près de l'Ecole de commerce. Prix
de pension : 60-80 fr. Offres , con-
ditions et références à O. Winkler ,
pasteur, Gru ningen (Zurich).

Le fermier de

Mtie-MM
informe les personnes que cela
concerne que ce domaine étant

mis à ban
il se verra forcé de porter plainte
auprès du juge de paix contre
celles qui persistent a endomma-
ger ses cultures, en y cueillant
des doucettes et des laiterons.

Fontaine-André, 22 mars 1907.

Le soussigné ayant acheté les

BAINS
de la

Placé d'Armes
informe l'honorable clientèle de ces
derniers et le public en général que
cet établissement sera fermé, dès
lundi 25 mars, pendant 2 ou 3 se-
maines, pour cause de
transformations et réparations

Un avis ultérieur indiquera la
date de réouverture.

Le nouveau tenancier,
Ed. PERRENOUD-LEUBA.

ÉCHANGE
Une famille de Monchenstein

(Bâle) désire placer un jeune gar-
çon en échange, de préférence ,
d'une jeune fille ou , à défaut , d'un
garçon. S'adresser Café de la Croix
fédérale, à Bevaix.
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i c Je cherche pension > (
11 pour lille de 16 ans où elle * <
| J recevra une instruction com- J Ja i morciale. Connaissances pré- > «> < liminaires déjà acquises. > '
J { Adresser les offres avec J J> < prix à J. Bflrkli , conduc- > <» • leur des travaux , Seininar- > <
; J strasse, Zurich. (D 659C) X

Pension-Famille
Mme Pond-Ubert

Beaux-Arts 15

CONVOCATIONS
Société des Safc Je Conférences
Le dividende de l'exercice 1906

est fixé à 10 francs par action; il
est payable dès le 21 mars à la
caisse de MM. Perrot & Cie , sur
présentation du coupon n» 2*2.

WSKI^TJSM^rJBWV
LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHâTEL

outre le feuilleton quotidien,
publie f r équemment:

DES NOUVELLES,
DES VARIéTéS LITTéRAIRES, SCIENTIF.
ET DE NOMBREUX FAITS DIVERS.

MODEi
Retour de Paris

de

VLm Jaquillarô - fltzé
rue de l'Hôpital n° 22

au 1™ étage

ALLIMCE MfilLIÛDE
Réunions de préparation

à la fête 8e Pâques
LUNDI 25 mars 1907: Le bon.

berger Jean X, li-iS.
MARDI 26 mars : Arrestation

de Jésus
Jean XVIII , Ml.

MERCREDI 27 mars: Con»
damnation

Marc , XIV,. 53-64.
JEUDI 28 mars : Jésus outragé

et mis en croiz •*
Matth. XXVII , 57-37.

Ces réunions auront lieu à 8 h.
du soir :

LE LUNDI â la
CHAPELLE DES TERREAUX

Les autres soirs à la
GRANDE SALLE DES GONFÉREKCES

Tous les chrétiens sont cordî'a»
lement invités à y prendre part.

On chantera les psautiers.

Gùœur indépendant
Répétition ce soir à 8 ht

au
TEMPLE-DU-BAS
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Messieurs et Mesdemoisel-

les GIRARDET , à Cortaillod,
remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympa-
thie pendant les jours de
deui l qu'ils viennent de tra-
verser.

Profondément touchées de
tous les témoignages de sym-
pathie qu'elles ont reçus dans
leur grand deuil, Madame
veuve HENRI MEYER et
sa famille prient d'agréer
l'expression de leur vioe
gratitude.

Neuchâtel , le 23 mars 1907.

Promesses de mariage
Georges-Antoine Dufaux , commis , Neuchâ-

telois , ot Jeanne-Henriette Droz , Neuchâteloise ,
tous doux à Neucliâtel., r -

Décès
20. Otto-Philippe , fils de Phili ppe-Jacob Gre-

ther , et do Emma néo Sandmeier , Badois , né
le 9 janvier 1900,
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ETRANGER

Le départ des pêcheurs. — On mande
de Saint-Malo que les Terrc-Neuviens allaient
quitter le port , quand on s'aperçut que 35
coffres ù médicaments sur 107 contenaient des
substances frelatées et mémo toxiques. Le
fraudeur a avoué.
le meurtrier de M. Whiteley. — On

apprend de Londres que le meurtrier de M.
Whilcley a été condamné à mort. La défense
s'est efforcée , comme dans l'atîaire Thaw , de
démontrer que l'acte de l'accusé était dû à un
dérangement cérébral Mais le jury n 'a pas
délibéré plus de huit minutes ct a rendu un
verdict affirmatif sans circonstances atté-
nuantes.

Drame passionnel. —¦ Le comte Po-
dowsk y, fils de la princesse Radziwill , a été
tué dans un restaurant de Gold-Fiels (Ne-
vada) par le capitaine Mines que l'on dit ap-
partenir à l'armée anglaise ; l'officier avait
suivi sa victime pendant 700 milles.

Le correspondant'du « Dail y Chronicle » à
San Francisco dit que la victime avait enlevé
'a femme du meurtrier; il ajoute que les deux
hommes étaient associés pour l'exp loitation
«l'un placer dans l'Alaska.

I* sautoir de la comtesse. — La comtesse
Alfonsiue Mozziardi , femme d'une haute
personnalité italienne, de passage à Paris,
était allée visiter jeudi le musée du Louvre.
Très richement vôtue, elle portait au cou un
Magnifique sautoir enrichi de perles et de
amants estimé à 20,000 fra ncs. Comme cette
d^tne contemplait un tableau , deux messieurs
<j one mise élégante passèrent tout près d'elle ;
1 °n d'eux glissa sur le parquet et faillit lour-
dement tomber. La comtesse eut un mouve-
ment d'effroi et se rejeta de côté. L'homme se
adressa et continua son chemin en s'excusanl.
J* visiteuse reprit sa promenade, dont l'inté-
™t lui at biento*. oublier l'incident qui venait
de se produire, puis elle rentra à son hôtel-Là elle s'aperçut tont à coup qu 'elle n 'avait

plus son sautoir ; il lui avait été enlevé par le
compagnon de l'homme qui avait manqué de
se laisser choir. Le coup avait été fait avec
une adresse infinie. Elle fit aussitôt connaître
sa mésaventure à la préfecture de police.

Dans la soirée même, le voleur essayait de
vendre le superbe sautoir dérobé, à un mar-
chand de curiosités de Montmartre, à qui ce
marche parut tout de suite louche. M. Hamard
fut prévenu , et le voleur et son complice
étaient arrêtés vendredi matin au moment où
ils allaient toucher chez le marchand de curio-
sités le prix du sautoir. Les deux malfaiteurs
se nomment Bâché et Michaëls. Ce sont deux
habiles voleurs à la tire, qui * travaillaient »
surtout dans les compartiments de 1" classe
dn Métropolitain. Ils ont été l'un et l'autre
écroués au Dépôt.

Le recours des distillateurs d'absinthe que
le Conseil fédéral vient d'écarter était signé
par trois gronpes d'intéressés: quatre distilla -
teurs du canton de Vaud (M. Daeppen et con-
sorts), quinze de Genève (M. Maraosr et con-

sorts) et seize du canton de Neuchâtel (MM.
Kûbler et Romang et consorts).

Le Conseil fédéral posai t en fait que l'inter-
diction prononcée par la loi vaudoise se justi-
fie si elle est appuyée sur des raisons d'ordre
sanitaire suffisants. Ces raisons existent-elles î
Les recourants le contestent naturellement.

Mais les trois experts — MAL Gaule, Jaquet
et Weber — qui ont été consultés à ce sujet
par le département de justice et police, ne
sont pas précisément de cet avis. Us avaient à.
répondre aux questions suivantes :

1. L'absinthe exerce-t-elle sur l'organisme
humain un effet nocif plus considérable que
d'autres boissons à quantités égales et à pro-
portions égales d'alcool ? Dans l'affirmative,
en quoi consiste cet effe t et comment se mani-
feste-t-il?

Les experts estiment que la nocivité de
l'absinthe provient des essences qu 'elle con-
tient à un degré beaucoup plus considérable
que les autres boissons distillées. Ils ont pro-
cédé â des essais sur des animaux et ils ont
constaté la différence frappante entre l'inocu-
lation d'alcool qui , à haute dose, produit la
paralysie des organes, et celle de l'essence
absinthi que qui provoque des crampes épilep-
tiques.Le siège de ces crampes se trouve dans
l'écorce cérébrale. L'effet général de l'absin-
thisme chez l'homme consiste dans des mani-
festations dc violence en disproportion com-
plète avec le motif de l excitation. Entre ces
manifestations et les crises épileptiques, il n'y
a que la différence d'un degré : elles sont pro-
voquées les unes comme les autres par l'exci-
tation de l'écorce cérébrale. En résumé, les
experts déclarent que les essences qui entrent
dans la fabrication de l'absinthe sont des poi-
sons dont les propriétés toxiques sont très
considérables et que l'usage régulier de cette
boisson est plus dangereux pour la santé que
celui d'une quantité correspondante d'alcool

2. Les expériences faites en Suisse prou-
vent-elles que le danger d'un abus de l'absin-
the est plus considérable que pour d'autres
boissons analogues ?

La réponse des experts à celte question est
également affirmative. Ils insistent sur le fait
que l'absinthe &e boit à jeun ; que le buveur
d'absinthe est tenté d'augmenter insensible-
ment sa ration ; qu 'on ne pourrai t absorber
aucune autre boisson analogue en quantités
aussi considérables sans en être dégoûté. «Les
experts ne connaissent pas d'autre boisson
dont la consommation cause plus de ravagea
en Suisse quo 1 absinthe. »

3, L'interdiction prononcée par la loi van-
doise est-elle nécessaire pour combattre l'abus
ou pourrait-on se contenter d'autres mesures
moins sévères? Est-elle suffisante ou doit-e»
employer des mesures plus sévères?

Les experts déclarent qu 'on ne peut lutter
contre l'abus de l'absinthe qu 'en supprimant
ou en limitant les occasions d'empoisonne-
ment. «L'interdiction dc la vente de l'absin-
the, telle qu 'elle est prévue par la loi vaudoise,
est un de ces moyens ; c'est une mesure néces-
saire. Les autres moyens tels que l'imposition
ou le monopole qui ont été app liqués dans
d'autres pays n'y ont pas exercé une ac-
tion efficace». L'interdiction de la vente cons-
titue une mesure suffisante ct rationnelle pour
autant qu 'elle est appliquée avec sévérité.

Le Conseil fédéral , tirant ses conclusions
de ce rapport, déclare :

«Il résulte de ces constatations que l'inter-
diction de la vente en détail de l'absinthe se
jus tifie au po int de vue sanitaire et qu 'elle
n'est pas incompatible avec l'art 31 dc la
constitution fédérale ».

_ m_ » II *ss__m» —«

L'ABSINTHE EST NUISIBLE

CANTON
La poste au bon vieux temps. — L ou»

verture, demain mard i, aux Brenets, du confor*
table hôtel des postes qui remplace les anciens
locaux, a fait faire à la «Feuille d'avis des Mon-
tagnes» une courte revne de ce qni fet jadis.

On parle encore quelquefois aux Brenets
du vieux « Davi Bachotte » (David Bersot)
qui s'en allait au Locle faire son service de
messager une fois par semaine. H demeurait
au Pré Job et, pour finir sa distribution, ne
craignait pas de réveiller les gens au milieu
de la nuit.

Après est venu Voumard, puis Jean-Jacques
Brunner, qui habitait près de l'ancien Lkm-
d'Or. C'était tantôt lui et tantôt sa femme qui,
chaque jonr, partaient pour Le Lode ««la



brecette où un ou deux voyageurs trouvaient
place.

Au retour, on étalait la correspondance sur
une grande table ct chacun venait y chercher
ses lettres. Le bonhomme était d'Hauterive
où il se trouvait lors de l'incendie des Brenets ;
son désespoir fut grotesque : « Moi je suis-t-ici,
ma femme-z-est au Locle, 'me voilà bien
tortillé. »

C'étaient les diligences de France qui met-
taient de la vie et de l'activité dans les rues
des Brenets I Le service se faisait tous les
jours par les soins des Billottet, de Besançon.

Il y avait la grande diligence où l'on em-
pilait jusqu'à douze personnes et le trajet pre-
nait un ¦ j our entier, y compris les stations à
l'auberge, les visites de douane . au Villers, à
Morteau , à Fuans, la formalité des passeports.
Et sous le règne des Droz, des Bouquet et au-
tres postillons à la mine fleurie, plus d' un in-
cident de contrebande ou autre vint égayer
les voyageurs.

Le petit courrier, avec place pour deux per-
sonnes, ne mettait que sept heures, et après
l'ouverture de la nouvelle route de France, on
kii portait à Malepas les dépêches des Brenets.

Le bureau des postes a été installé successi-
vement dans la maison Seitz, alors maison
Louis Haldimann, puis dans la ferme du
Dr Droz , au temps des dames Tièche.

Depuis 49 ans, il est dans la maison Perret,
où il a subi plusieurs transformations. Du
temps de ML Bauchert , on y pouvait déguster
l'apéritif ou choisir des gâteaux, savamment
alignés et ingénieusement surveillés par le
moyen d'un judas . La place réservée au pu-
blic fut un moment si resserrée que quand
deux messieurs s'y trouvaient, jamais une
dame n'eût osé y entrer. Le portage des let-
tres, même à la montagne, fut longtemps fait
par des femmes.

La Chaux-de-Fonds.— Le Conseil d'Etat
a nommé le citoyen Ernest Ruchti, fabricant
d'horlogerie, aux fonctions de substitut du
préfet du district dc La Chaux-de-Fonds, en
remplacement du citoyen Ch,-F. Redard, dé-
missionnaire.

Peseux. — On nous écrit :
Tout à l'heure, nous sortions d'un concert

qui a tout simplement émerveillé ceux qui
ont eu le privilège de l'entendre et qui aurait
mérité d'avoir une salle comble. Celui qui le
donnai t, était un aveugle. M. Galazzo, qu'un
accident a privé de la vue,à l'âge de huit ans,
et qui , après avoir fait de solides études à Mi-
lan et à Florence, est devenu un pianiste dis-
tingué, pouvant rivaliser, non point , peut-
être, avec Planté, mais avec d'autres artistes
de premier ordre, et méritant incontestable-
ment le titre de virtuose, tant par la dextérité
merveilleuse de son jeu que par le sentiment
profond qui caractérise sa manière. Les plus
difficiles ne peuvent se refuser à l'applaudir,
et se laissent gagner peu à peu et charmer en
plein à mesure qu 'ils l'entendent Et ils ne
peuvent se lasser d admirer le talent remar-
quable de cet artiste privé cependant d'un or-
gane qui semble indispensable pour une
exécution musicale soignée, et qui joue néan-
moins avec la plus étonnante exactitude et en
triomphant des plus grandes difficultés, un
répertoire considérable et fort bien choisi

Nous ne pouvons, dès lors, que recomman-
der chaleureusement à vos lecteurs, de se ren-
dre nombreux aux concerts que M. Galazzo
ira donner, probablement, dans leurs localités
respectives, assuré que nous sommes, que,
tout en accomplissant une bonne œuvre, ils
goûteront des jouissances des plus pures, et
se féliciteront du régal qui leur était offert

Aug. QOINCHE, pasteur.
— Vendredi après midi, M. L , qui était oc-

cupé à faire un chargement de fagots de sar-
ments, a fait une chute du char sur lequel il
était monté et s'est enfoncé une côte.

NEUCHATEL
La lutte contre la tuberculose. — L as-

semblée générale des membres de la Ligue
contre la tuberculose du district de Neuchâtel,
qui aura lieu mardi soir à l'Aula de l'Acadé-
mie, seia suivie d'une conférence publique
et gratuite du Dr Sandoz, sur « le rôle de la
mère de famille dans la lutte contre la tuber-
culose ».

C<; rôle est très important; il n est pas trop
de toute l'autorité professionnelle du confé-
rencier pour en exposer la nature et les effets.
Et s'il est nécessaire pour les mères de savoir
ce qu 'elles peuvent contre le fléau de la tuber-
culose, on peut souhaiter que les futures mères
de famille ne restent pas dans l'ignorance à
cet égard.

D n 'est pas inutile de faire remarquer que
tout le monde pourra assister à la séance ad-
ministrative de la Ligue , séance très courte ,
selon toute probabilité.

Escrime. — L'assaut annuel du Cercle
d'escrime de Neuchâtel a eu lieu samedi soir,
et l'on sait peut-être que MM les tireurs ont
la bonne habitude d'y convier leurs amis poul-
ies faire juges de leurs prouesses.

Une foule élégante se pressait donc dans les
locaux du Cercle : messieurs et dames, ces
dernières en fraîches toilettes et quel ques-unes
portant , primeur sensationnelle, le nouveau
chapeau de la saison.

Chacun applaudissai t aux succès des con-
currents, sans souvent y comprendre grand
chose, car il s'en faut de beaucoup que le jeu
d'assaut soit aussi clair, aussi correct, que
celui de la leçon d'escrime. Quoiqu 'il en soit,
les jout es des vétérans de la salle, comme
celles de tout jeunes gens, ont été vivement
acclamés, et le jury a pu décerner plusieurs
prix aux heureux vainqueurs.

Rien , d'ailleurs, ne manquait à la fête, or-
chestre et buffet choisi, remplissant agréable-
ment les entr'actes des différents concours.

Tramways. — Dimanche à 1 heure , par
suite d'une rupture de trolley, les voitures de
tramway des lignes de Corcelles et Valangin
ont subi un retard de 15 à 20 minutes.

Disparition. — Samedi après midi la te-
nancière du Cercle du Musée constata qu'une
sacoche contenant une quarantaine de francs
avait disparu d'un tiroir qui la renfermait

La police fut avertie. Elle interrogea un
étranger qui avait passé peu auparavant quel-
ques moments dans les locaux du cercle, mais
il aura répondu d'une manière satisfaisante
puisqu 'il n 'a pas été inquiété ensuite. Une
plainte contre inconnu demeure portée.

POLITIQUE
Les socialistes suisses

Réunis depuis samedi à Saint-Gall, les so-
cialistes suisses ont d'abord eu une journée
communale à laquelle se trouvaient 90 parti-
cipants.

L'assemblée a entendu nn rapport du pas-
teur Pflueger sur la politique communale.

L'orateur a tout particulièrement insisté sur
la nécessité de construire des maisons loca-
tives, sur l'organisation de secours rationnels
aux ouvriers sans travail , sur l'introduction
de la gratuité des soins médicaux et des
accouchements. •

Ces thèses ont été adoptées à l'unanimité
Le congrès socialiste s'est ouvert sous la

présidence ue M Reimann, maire de Bienne.
La section de Berne a retiré âa proposition

relative à la suppression des tribunaux mili-
taires en temps de paix,

M. Nicolet, de Genève, dépose une proposi-
tion tendan t à appuyer le gouvernement dans
le mouvement contre l'absinthe.

A l'avenir, les organisations cantonales de-
vront envoyer, anx congrès internationaux,
des délégations qui, dans leur ensemble,
constitueront la représentation des socialistes
suisses.

Le congrès renonce à étudier la question
de la réorganisation militaire, le projet de loi
n'étant pas encore mis au point.

Le comité-directeur est chargé de mettre en
mouvement un référendum dès que la loi sur
la réorganisation militaire sera publiée ; cela
sans préjudice de la position à prendre par le
parti.

Eventuellement, il y aura lieu de convoquer
un congrès extraordinaire.

Le repos hebdomadaire en France
Dans sa séance de samedi, la Chambre a

adopté un proj et de loi autorisant le transfert
des corps de M. et M"" Berthelot au Panthéon.

On entend ensuite les interpellations sur le
repos ebdomadairhe.

M Viviani, ministre du travail, montre que
la loi a été appliquée libéralement Des délais
ont été accordés. De nombreuses demandes de
dérogation ont reçu satisfaction.

Le ministre déclare, au milieu des applau,
dissements de la gauche et de l'extrême-gauche-
qu'avec du courage on arrivera à appliquer
la b l

Continuant son discours, M. Viviani déclare
encore qu 'il a apporté, dans l'application de
la loi, tous les adoucissements possibles. Il pose
la question de confiance.

La motion préjudicielle Jaurès, tendant au
renvoi de tous les ordres du jour à la com-
mission du travail , est repeussée par 386 voix
contre 182.

L'ordre du jour suivan t , présenté par M.
Sarrien, est adopté par 277 voix contre 161:

« La Chambre, confiante dans le gouverne-
ment pour présenter des modifications à la loi
avant la fin de la session, est résolue à res-
pecter le principe du repos hebdomadaire».

Au Maroc
On mande de Marakesh que le Dr Mau-

champ, du dispensaire de cette localité, a été
assassiné par les indigènes. Ceux-ci auraient
agi sous le coup de la surexcitation causée par
l'installation, sur le toit de la maison du D'
Maachamp.de signaux servant aux opérations
géodésiques de la mission Gentil.

M. Mauchainp a été atteint par un coup de
feu et la foule l'a ensuite lapidé; il a expiré
peu après. Les autorités n'ont rien fait pour
calmer l'effervescence.

Le Dr Mauchamp était depuis 18 mois à Ma-
rakesh et par ses soins assidus aux indigènes,
il semblait avoir gagné au moins leur neutra-
lité.

Mort de Pobiedonotsef
L'agence télégraphique russe annonce la

mort de M. Pobiedonotsef , ancien procureur
du saint-synode.

M. Constantin - Petrovitch Pobiedonotsef
était né à Moscou en 1827. Il étudia le droit,
fut attaché au service du Sénat et collabora
au «Messager russe». En 1860, il fut appelé à
enseigner le droit aux grands-ducs Nicolas,
Alexandre et Valdimir. En 1863, il accompa-
gna le tsarévitch dans son voyage à travers la
Russie. Attaché au ministère de la justice,
sénateur en 1872, il était devenu , en 1880,
procureur supérieur du saint-synode. On lui
doit un « Cours de droit civil », une « Histoire
des lois civiles russes ».

M. Pobiedonotsef a été, on s'en souvient,
un adversaire acharné de la révolution et l'un
des conseillers du tsar qui le poussa le plus à
une résistance opiniâtre aux voeux de la na-
tion. Sa tête fut plus d'une fois mise à prix
par les révolutionnaires. Ce fut un grand mi-
sérable.

La ville aux héritages. — M. Frédéric
Rapin , décédé à Genève le 18 mars, a laissé
toute sa fortune à l'Etat et à la ville.

Le montant de cette fortune n 'est pas en-
core connu. On parle de 300,000 francs et
même de deux millions. Toutefois, ce dernier
chiffre parait notablement exagéré.

Encore les armes à f eu.  — Vendredi
soir, à (Iuin (Fribourg), un jeune homme ma-
nipulait , devant sa fenêtre , un revolver d'or-
donnance , l'arme était chargée. Tout à coup,
une détonation retentit et la balle vint frapper
une j eune fille de 14 ans, qui passait dans la
rue. Mortellement atteinte au cœur, ct aux
poumons, la malheureuse jeune fille s'est
affaissée et a expiré au bout de quelques Ins-
tants. L'auteur involontaire de ce lamentable
accident a été arrêté.

Bourg incendié. — On mande de Guéret
(Creuse) que le village d'Arfailler , dans la
commune de Faux-la-Montagne, a été complè-
tement détruit par un incendie.

Dix-sept propriétaires ont été atteints par le
fléau. De nombreuses personnes sont sans
abri. Des secours ont été immédiatement de-
mandés à la préfecture de la Creuse.

Pour ïhyménée, en avant , marche ! —
M. Bennett , maire de Fort-Dodge, dans
l'Iowa , vient de prendre un arrêté étrange
concernant les mariages.

Il engage tout individu , homme ou femme,
résidant dans son district, en &ge de se ma-

rier et reste célibataire, à convoler en justes
noces.

Snr son instigation, le Conseil municipal a
prévu des pénalités qui vont de 5 francs jus-
qu 'à 500 francs, contre toute personne bien
constituée, ayant plus de vingt-cinq, et moins
de quarante-cinq ans, et qui ne serait pas
mariée dans un délai de soixante jours.à dater
de cet avertissement.

Nouvelles diverses

La crise agraire en Moldavie

Les paysans roumains, malgré les reformes
votées en leur faveur .sont encore aujourd'hui ,
matériellement et moralement,dans une situa-
tion précaire.

Sur la population totale de la Roumanie, il
y a 81 % de paysans. 11 y a quarante ans, ils
étaient serfs, Depuis l'affranchissement, on a
cherché avec beaucoup de raison à développer
la petite propriété foncière, mais on mesurera
combien peu on y a réussi, si l'on se reporte
aux statistiques d'où il résulte qu 'en regard
de huit mille grands propriétaires, possesseurs
du cinquième des terres cutivées, il y a au-
jourd'hui encore neuf cent mille familles de
paysans.

En Moldavie, c'est-à-dire dans la région où
les troubles viennent d'éclater, on compte
d'après b cadastre, 1057 propriétés et 210,000
paysans environ. Le gouvernement a, il est
vrai essayé de favoriser la «colonisation inté-
rieure ». Mais l'ignorance des paysans et la
résistance des fermiers et des propriétaires
ont barré la route à ses efforts.

La situation est donc la siùvante.Le paysan
prend la terre en fermage. Mais comme, faute
de bonnes méthodes, il ne lui fait pas rendre
ce qu 'elle pourrai t rendre, il paye par son tra-
vail ce qu 'il ne peut payer en .numéraire. Et
par suite, il est dans la même position que
lorsque le servage existait La corvée est la
forme générale du travail agricole. Le pro-
priétaire dispose arbitrairement du paysan. Il
trouve une prime dans la misère de celui-ci.
11 le tient enchaîné aussi fortement qu 'au-
trefois.

Or, — ot c'est ici qu 'apparaît le second élé-
ment, l'élément antisémite, — beaucoup des
gros fermiers qui sont les bénéficiaires immé-
diats de ce fermage et représentent sur place
les propriétaires sont israélites. Comme d'au-
tre part l'antisémitisme est en Roumanie,
aussi bien que dans la Russie du Sud, toujours
vivace et ardent , les paysans confondent la
haine des fermiers et la haine des juifs, et la
j acquerie se complique d'une guerre de race.

Ces fermiers, agents du trust que le gou-
vernement se propose d'interdire, sont en gé-
néral originaires de Bukovine et de Russie.
Quant aux propriétaires, on les ignore. Car la
plupart d'entre eux habitent à l'étranger.

Cet état de choses abusif se traduit en
chiffres : le paysan sous-loue à raison de 70,80
et 90 francs l'unité de superficie qu 'il payait
autrefois 40 ou 50 francs au plus. Si regretta-
bles, si blâmables que soient les désordres et
si nécessaire que soit la répression.la situation
actuelle apparaît comme indéfendable.

Tous les partis d'ailleurs sont d'accord avec
le gouvernement pour penser qu'il faut pren-
dre des mesures, soit en mettant un frein à la
hausse artificielle des fermages, soit en facili-
tant aux paysans les moyens d'acquérir la
terre. M. Jean Bratiano a interpellé à la
Chambre, M. Démètre Stourdza interpellera
au Sénat et dénoncera « les grands abus du
trust des fermiers ». Le proj et de loi dont le
président du conseil a annoncé le dépôt don-
nera, semble-t-il, satisfaction aux interpella-;
tenrs.
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Incendies \
Porrentruy, 24. — Dimanche matin , vers

4 heures, un incendie d'une extrême violence
a éclaté dans le bâtiment occupé par les
grands magasins du Louvre, appartenant à
M. Geo ges Schirmer.

L'immeuble a été entièrement détruit; près,
que toutes les marchandises et le mobilier
sont restés dans les flammes. Une femme et 1

un enfant n'ont pu être retirés qu 'à grand'-
peine de la fournaise. Un pompier est tombé
du toit et a été gravement blessé L'immeuble ,
et les marchandises étaient assurés ; on ignore
les causes du sinistre. i

Berne, 24 — Dimanche soir, un peu après
7 heures, un incendie a éclaté dans les combles
de la grande porcherie de l'Ecole cantonale
d'agriculture de la Ruti. L'immeuble contenait
une centaine de porcs, dont quel ques spéci-
mens de grande valeur, qui ont pu ôtre sauvés.
Les dégâts matériels nc sont pas très impor-
tants.

Chambéry, 2o. — Un incendie, dont les
causes sont inconnues, a détruit le hameau de
Planay près de Lachambre.

Vingt-un corps de bâtiments ont été détruits.
Une jeun e fille de dix-sept ans est restée dans
les flammes.

Questions ferroviaires
Berne, 21. — Les représentants des unions

du personnel de la Directe Berne-Neuchàtel,
de la ligne de Thoune et des chemins de fer
de l'Oberland se sont réunis dimanche après
midi a la maison du Peuple, à Berne. Es ont
décidé d'appuyer , moralement et matérielle-
ment , les ouvriers du dépôt et des ateliers do
la Directe, à Lierne , qui sont en grève depuis
quelques jours.

Une nouvelle société
Zurich, 24. — Samedi se sont réunis à Zu-

rich , sous la présidence du professeur Bovet,
des représentants de l'industrie, du com-
merce, de la science ct des beaux arts pour
rechercher les moyens d'établir des relations
plus étroites entre ces différents domaines.

La discussion a abouti à la création d'une
société suisse, qui portera le nom de « Savoir
et Vie » ct publiera , sous le môme titre, une
revue bi-monsuellc. Le président dc la nou-
velle société est le professeur Bovet. Le
soir môme, 80 membres environ se sont an-
noncés.

Contre la proportionnelle
Lucerne, 24 — La demande d'initiative ,

relative à l'introduction de la proportionnelle
au munici pal, a été repoussée par 2741 voix
contre 2095.

Horrible mort
Unterterzen, (Saint-Gall), 24 — Un con-

tre-maître de la fabrique de ciment d'Unter-
terzen, nommé Egg, a trouvé la mort dans
des circonstances atroces : en vue de contrôler
l'équipe de nuit , il était monté dans le haut-
fourneau. A ce moment, un coup de vent
ferma la porte de fer , que l'on ne peut ouvrir
que de l'extérieur; le malheureux appela en
vain , les gaz asphyxiants eurent rapidement
fait leur œuvre : au bout d'un quart d'heure,
on a retrouvé la victime à l'état de cadavre.
Le malheureux était âgé de 33 ans, il laisse
une femme et trois enfants.

Grève générale
Vevey, 24. — Les syndicats ouvriers fai-

sant partie de l'Union ouvrière de Vevey se
sont réunis samedi soir en assemblée extraor-
dinaire pour discuter les moyens de soutenir
les revendications des chocolatiers en grève.

Les syndicats des maçons et manœuvres,
plâtriers-peintres, menuisiers, serruriers, tail-
leurs, marbriers et tailleurs de pierre, ont dé-
cidé de se mettre en grève dès lundi matin ,
par solidarité avec les grévistes. Les ouvriers
de l'industrie métallurgique.des manufactures
de tabacs et les électriciens ont décidé d'en
faire autant, mais leur décision n'est pas défi-
nitive.

Socialistes suisses
Saint-Gall, 24 — Samedi soir, le Congrès

socialiste a renvoyé au comité pour examen
et rapport la proposition de l'Union des socié-
tés ouvrières et du Grutli de Glaris, tendant à
l'introduction d'une assurance mobilière fédé-
rale obligatoire.

Pour la séance de dimanche matin , sont
présents 1-07 délégués des sociétés du Grutli ,
106 des associations socialistes et 8 des unions
cantonales, soit au total 241 délégués.

M. Henri Scherrer rapporte sur ses thèses,
relatives aux tribunaux d'arbitrage et cham-
bres de conciliation. Il constate que les syn-
dicats doivent aussi rapidement que possible
devenir des institutions de droit public. Les
décisions obligatoires, telles qu'elles existent
en Australie, ne doivent pas être admises
pour les chambres de conciliation suisses.

M. Naine propose le rejet des thèses de M.
Scherrer; il considère la grève comme le meil-
leur moyen de lutte pour les ouvriers. MM.
Manz (Zurich), Wuhlschleger et Seidel ap-
puyent les thèses de AL Scherrer et combattent
le doctrinarisme stérile.

Différents orateurs proposent de soumettre
d'abord la question à l'Union des syndicats ;
cette proposition est repoussée par 164 voix
contre 67.

Les thèses Scherrer sont adoptées, en prin-
cipe, par 108 voix contre 27, et renvoyées au
comité des syndicats, pour examen.

M. Schaefer (Genève), développe ensuite le
postulat du parti socialiste de Genève, ten-
dant à reprendre l'initiative pour l'introduc-
tion de la proportionnelle dans les élections
au Conseil national. M. Manz propo§e d'at-
tendre ; la proposition des Genevois est re-
poussée à une forte majorité

M. Schaefer développe ensuite sa proposi-
tion tendant à la revision de l'art. 45 de la
constitution fédérale, de façon à ce que le
libre droit d'établissement soit garanti sur
toute l'étendue de la Confédération et qu'au-
cun citoyen suisse ne puisse être expulsé
d'une partie quelconque du pays. Cette propo-
sition est adoptée à l'unanimité.

Dans sa séance de l'après-midi, le congrès
s'est prononcé , sur la proposition de M. Nico-
let (Genève) en faveur de l'interdiction de la
vente de l'absinthe.

La revision des statuts, dans le sens de la
suppression de la disposition suivant laquelle
aucune association socialiste ne peut être
constituée dans les localités où existe déjà une
société du Grutli , est votée à la presque una-
nimité et le comité chargé de présenter un
proje t : " : .-

M. Gschwend (Aussersihl) expose ensuite
la proposition de la section de Zurich, quar-
tier de l'Industrie, au sujet de l'attitude de
MAL Brustlein et Scherrer, conseillers natio-
naux, dans la question de l'organisation mili-
taire.

Le 2m° alinéa de la proposition , qui menace
d'exclusion les deux conseillers nationaux , est
abandonné, en sorte qu 'il n'est plus question
que de désapprouver leur attitude.

Parlent en faveur du blâme, MM. Thies,
rédacteur de l'«Arbeiter Stimme» , Zingg, se-
crétaire ouvrier à Berne, Grimm, secrétaire
ouvrier à Bàle. Prennent la parole contre le
désavœu , MM. Rimatte, Bàle, et Greulich ,
secrétaire ouvrier.
- Le pasteur Pflueger propose de passer à
l'ordre du j our, après avoir constaté que l'at-
titude de MM. Brustlein et Scherrer est con-
traire à la décision prise au congrès d'Olten.
Cette proposition est adoptée par 118 voix
contre 47.

L'assassinat du Dr Mauchamp
Paris, 24 — On mande de Tanger à l'«Echo

de Paris» que Mohammed el Torrès a présenté
des excuses au ministre do France pour l'as-
sassinat du docteur Mauchamp à Marakcscl'.

Paris, 24 — On mande de Tanger aux jour-
naux : on confirme que toute la colonie fran-
çaise de Marakesch s'est réfug iée dans le quar-
tier jui f , dont les soldats du pacha gardent les
portes.

Les affaires du Maroc
Paris, 24. — Dimanche a eu lieu au minis-

tère de l'intérieur , une conférence entre le
président du Conseil et les ministres des
affaires étrangères et clc la guerre ; la confé-
îencc a porté sur les mesures à prendre en
vue d'obtenir du Maroc les réparations que lo
gouvernement français est résolu de démail ler
à la suite de l'assassinat du Dr Mauchamp.

A la demande du ministre des affaires
étrang ères, un conseil do ministres sera réuni
exceptionnellement lundi après midi , pour
examiner les mosuies que comporte la situa-
tion au Maroc. Le « Jeanne d'Arc » et le « La-

lande » appareilleron t dimanche soir à 11 h.,
pour le Maroc.

Tanger, 24 — Abd-es-Sadeck, récemment
nommé gouverneur des Andjéras , et qui a
dirigé, parordre du maghzen , cette tribu con-
tre les Valiente, a été assassiné par les Andjé-
ras, qui viennent d'éprouver une défaite san-
glante et qui marchent maintenant , avec les
Valiente, contre les troupes du maghzen.

Paris, 24. — On mande de Tanger à l'A-
gence Havas qu 'après l'assassinat du Dr Mau-
champ, les Européens résidant à Makaresch
ont été assiégés dans leurs maisons par les
indigènes. Le vice-consul d'Angleterre a tiré
plusieurs coups de feu sur les assaillants.

Paris, 25̂ — On mande de Tanger à
1'«Eclair» : Laljapuvelle arrivée dimanche dans
la nuit , que letcbnsul d'Angleterre,à Mazagan ,
a été blessé à là jambe, se confirme , mais les
circonstances dans lesquelles les faits se sont
produits sont incertaines. Les renseignements
recueillis à ce sujet sont contradictoires. -

MM. de Bulow et Tittoni
Rome, 24 — M. Tittoni , ministre des af-

faires étrangères, se rendra le 27 mars à Ro-
pallo , où il se rencontrera avec le prince de
Bulow.

Lock-out évité
Munich-Gladbach, 24 — Une entente est

intervenue samedi soir entre ouvriers et pa-
trons de l'industrie textile ; tous les renvois
seront annulés, les salaires seront augmentés
de 5 %. Le lock-out est ainsi évité.

En Russie
Varsovie, 24 — Les autorités ont reçu

l'ordre de se tenir prêtes à tout événement, le
gouvernement craignant que les débats sur la
question agraire ne l'obligent à dissoudre la
Douma.

La guerre en Amérique
New-York, 24. — On annonce que l'ar-

mée du Nicaragua et l'armée révolutionnaire
du Honduras ont battu l'armée du président
du Honduras à Haraita. Le ministre dc la
guerre du Honduras a été grièvement blessé
et fait prisonnier .

New-York, 25. — On mande de Managua
que suivant des informations reçues par le
directeur des télégraphes les Nicaraguéns se
sont emparés de Choluteca , occupé par les ar-
mées du Honduras et San Salvador.

Le président Bonilla put s'embarquer et
échapper au vapeur qui le poursuivait

Les troubles en Roumanie
Berlin, 25. — On mande de Bucarest au

«Lokal Anzeiger» que des centaines de villa-
ges et métairies ont été dévastés.

Complot chinois
Londres, 25. — On mande de Hong-Kong

au « Daily Chronicle ».
On vient de mettre au jour un complot dont

le but était d'effectuer le pillage en masse des
maisons d'affaires de Si-Kiang.

Un détachement de mille hommes avec de
l'artillerie a été envoyé pour faire échouer
cette entreprise.

Monsieur et Madame Alfred Benoit et leur flls
Paul , ainsi que les familles Benoit , Perrenouds
Schenk , Ramseyer , Monnet , Girard et Glaus
ont la profonde douleur de faire part à leur-
parents , amis et connaissances de la perte ir-
réparable qu 'ils viennent d'éprouver en la per ,
sonne de leur bien-aimé et regretté flls , frère ,
petit-fils , neveu et parent ,

Monsieur Charles BENOIT
que Dieu a rappelé à lui à la suite d'un bien
triste accident , à l'âge de 17 ans.

Il est au ciel ct dans
nos cœurs.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu mardi 26 courant , à 3 heures
de l'après midi.

Domicile mortuairo : rue Matile 8, Neuchâ-
tel.

La famille aff l i gée ne reçoit pas
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de fairo
part.

u mw rais
ne paraissant pas le Vendredi-Saint
et le lundi de Pâques, et nos bu-
reaux étant fermés ces jours-là, les
annonces destinées au samedi 30
mars seront reçues jusqu'au jeudi
28 courant, à trois heures, et celles
devant paraître le mardi 2 avril ,
jusqu'au samedi 30 mars, à trois
heures également. — Nous rappe-
lons de nouveau que les grandes
annonces doivent parvenir à notre
bureau avant 11 henres du matin.

.. — . - — ^.

Les membres du Comité do la Ru-
che de Nenchâtel, œuvre de relève-
ment , tiennent à faire savoir au publi c ,
qu 'il n 'y a anenn rapport entro leur
asile et celui pour lequel collecte Sebas-
tien Faure (l' orp helinat dc la Huche , en
France).

MIJRJPML
Répétition par devoir:

Lundi 25 mars 1901
& 8 heures dn soir

à la Salle circulaire

Le chœur est en outre prévenu qu 'il y aura
répétitions générales avec orguo au Temple
du Itaa :
1° Jendi îiH courant, ii 8 heures du

soir pour le chœur de Vendredi saint.
2° Samedi 30 courant, à 8 heures du

soir également pour le chœur de Pâques.
LE COMITÉ

Monsieur ct Madame Henri Berthoud-Bre-
guet et leur fils , à Neuchâtel , Monsieur et
Madame Louis Berthoud-Descombes et leurs
enfants , au Locle , Madame et Monsieur Werner
Kundig-Berthoiid et leur fille , à Neuchâtel , ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances , de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver par le décès de

madame JULIE BERTHOUD née KREUCHY
leur très chère mère , belle-mère et grand' mère ,
que Dieu a rappe lée à lui , aujourd 'hui , daus
sa 75m<! année , après uue longue maladie.

Neuchâtel , le 23 mars 1907.
Eternel ! je te réclame au jour

de ma détresse , car tu m'exauces.
Ps. LXXXVI , 7.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu mardi 26 mars , à 1 heure de
l'après-midi.

Domicile mortua ire : Côte 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.
On ne reçoit pas.
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Du 03. — Gouttes do pluie fine avant 7 h.
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Du 24. — Toutes les Alpes visibles. 

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel: 71.1 ,5""".
¦T^amtm- -̂aasmT-¦¦**____ i m ¦»«" ¦"•

Mars | 20 | 21 g 22 g 23 g 24 S 25
m lll W;

7tJg- ; f

STA TION û\_ CHAUMONT (ait. L128 in.i

22 1+1.9 1—4.0 |+5.4 1073.3 1 | N. [faible | clair
Grand beau. Al pes visibles. Quel ques cumu-

lus le soir.
Altit. l e a ,i. Bar-j n. VeM. a i .  '

23 mars (7 li.ui.i 1123 +0.0 060.9 N. -O. eouv-

Niveau Uu las : 24 mars ,7 :i. r.i. ] : 429 in. 440
„ 25 » » 429 m. 450

«ITTI1TTTF——— »«M«m .̂^*>M") OK—¦—»»M

Messieurs les membres de la société de chant
l'Orphéon sont informés du décès de

Madame JULIE BERTHOUD née KREUCHY ,
mère de Monsieur Henri Berthoud , vice-prési-
dent , et priés d'assister à son ensevelissement,
qui aura lieu mardi 26 mars , à 1 heure de
Faprès-midi.

Domicile mortuaire : Côte 25.,
LE COMITÉ

BttMUgflf jL jjg G. F. F. - 23 mars . 7 h. m.
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AVIS TARDIFS
Brasserie HELVËTIA

Ce soir et jours suivants

Grand CONCERT VOCAL
pour faEaiilics

par
M. et M™ René VERDY M. Frédéric SAAH

de l'Opéra Comique et le désopilant comique

M. ot Mmo Verd y eurent l'insi gne honneur
de se fairo entendre' à Nice , devant S. M. la
reine d'Ang leterre , et à Cannes devant M. lo
duc do Cambr id ge et Mgr. le grand-duc Michel
de Russie.

Avis aux amateurs
ALBDI DU lillAITENAIRE

Jubilé 1848-1898
Joli volume relié illustré, à 3 fr. —

Edition presque épuisée.
S'adresser tout do suite par écrit h

Jacques Eissling
Collégiale 1. NEUCHATEL

Essais de lait à Neuchâtel-Ville
du 18 au 23 mars 1907

i Beurre Laclo-
LAIT1ERS 

¦ 
p' titre densi-

Igramm. mètre

Haussener , Arnold 40 32.8
Scheidegger , Jean 37 33.0
Chollet , Albert 35 32.9
Wasem, Christian 37 32.7
Imhof , Marianne 33 31.9
Steffen , Louis 33 31.2
Sauvain , Edmond 38 32.3
Kolb , Edouard >j& 35 32.8
Wittwer , Rosine 34 31.2
Schreyer , Albert 33 31.4
Fays, Julien 32 31.5
Hauser , Louis 31 34.2
Maurer , Paul 33 33.2
Balmer, Fritz 31 34
Fallet , Ilermann 29 33.1
Winkler , Fritz 35 30.8
Chevrolet , Marguerite 35 33.5
Portner , Fritz 32 30.7
Au-dessous de 29 gr de beurre pr 1., 15 fr. d'amende,
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